
Le Pere Charles-Louis Hugo

Le pere Hugo (1667-1739), relıgieuxXx de l’Ördre de Premontre, abbe
d’Etival, Ar  “  eveque de Ptole&maide est unNne personnalıte CONNUE des erudıts
et speclalıstes du XVIIIE sıecle, et plus partıculılerement du X VIIIeE
s1ecle OTITAalNn. Cependant notorılete tıent generalement davantage

Ll ouvre du theologien, du pol&miste du constructeur Cn  qu ’a ce
de l’historien quı TesSteEe eNCOTE LrOp 19NO0TE., Nous rencontre cet
hıstorıen l’0occasıon de recherches personnelles, et, apprıs l’apprecıer.
Auss!], semble-t-il souhaıtable de ravlıver le SOUVeEeNIT de grand
eTrU:  dıt et d’en completer le portrar Par quelques reflexions QUE
V’ätude une partıe de Son hıstor1que OUS suggerer.

Jere PARTIE LA PERSONNALITE PERE Huco

Ses 07LQLNES orraın.
De amılle, de 10241 enfance, du mıhleu ans lequel 11 vecut, de ses

tudes meme, OUS Sa vVonNns PeU Cependant des recherches effectuges
ans les ancıens baptıstalres deposes la mairıe de St Mıhıel, permet-
tent quelques constatatıons interessantes.

Charles-Hyacınthe Hugo est ne St, Mıhıiel 3)) V1. lorraıne, le
20 septembre 1667, ans la Grand-Rue, maıson Jolhot De CcesSs pre-

1) Parutions anterieures Sur le ere Hugo DIGOT, Eloge historique de Charles-Loutis
Hugo, Nancy, 1843 ; MARTIN, artıcle HuUucGo dans VACANT, O,  9 Parıs, S  >
Ihctsonnatire de Lheologie catholique, tome VIL, 1, col 201-203 avec bibliographie),

TAILLARD, HKdıtıon crıtique du manusecrıt Histoire de C'harles, quatrıeme du
HOM , duc de Lorrauine el de Bar e DOT le ere Hu9go, Nancy, 1973, these d’Universitä
multigraphige. Le manuserıt autographe trouve actuellement la Bibliotheque
muni1c1ıpale de Nanecy (catalogue de manuscrIıits, n 1843 1030)) Maıiıs l’&criture,
les surcharges et les ratures endent la ecture dıfficile. Aussi] a-t-on utilise, POULF
l’edition; une cople textuelle faiıte Par le Pere Blampain, premontre, secretaire de ”’auteur
[catalogue des manuserits de la de Nancy, n 18  S (1031)] Dans le de cet
artıcle les references manuscriıit, abregees fO Äys renvoljent done le lecteur la
pagınation de la cople de Blampain, et entre crochets ce. de L’edition du texte.

St Mihiel, DE Commercy, Meuse.
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C1S1ONS, OUS POUVONS imme&dıjatement tırer euxX rEMAarYUCS qul
sont Pas sSans interet. OLre QUTEUT avaıt peıne hult ANS lorsque
ısparu Charles dont fut plus tard l’historiographe, NOUS

reprendrons pomnt ; et, il naquıt tro1s ANS aVvVan la seconde OCC

patıon de Nancy 5), quı1 1vraıt POUI de tres ongues aNNEGEeSs la Lorraine
Au Francaıs. oute Jeunesse, QUE OUS 18NOTONS d’ailleurs PLI'  ‚-
qu ’ entierement, ONC SOUS 1a domınatıon francalse pendant
le regne de Charles V, due condottıiere, ex1l  e de SOonN uCcC Jie

aUSS] St, Mıhıel, precısement ans ce viılle, qu1 venaıt de
donner, quelques annees auparavanc, la PTeEUVE 6clatante de 10101

attachement la Lorraıne et Son due Or l’esquisse de genealogıe
de la famılle Hugo QuUeE QOUS tentee, PIOUVG YUC les ancetres
du ere Hugo, ätajent installäs St Mıhijel mMoO1InNs depuls le debut
du sı16eCle, avan meme 5a15 doute Kt auparavan-t, la famılle
etaıt  n d&]ä authentiquement orralne. Georges Hugo, L’ancetre le plus
ancıennement9 demeuraıt Rouvrois-sur-Meuse 1l fut anoblı

consıderation des Servlices rendus pPar sSon pere, le 14 a vrıl 15395,
par le cardınal de Lorrame, eveque de Verdun, distinetion quı Iu1ı
fut confırmee Par le duc Antolne le 15 octobre 1537 9) Kffectıvement,
le pere de Charles-Hyacınthe, Nıcolas Hugo, est mentjonne ans les
2ACTLEeSs de bapte&me de certaıns de Ses enfants, ESCUYET »
noble 10)

4) Charles mMmOurut Allembach (Palatinat), le I8 septembre 1675
9) Le 26 aout 1670 Le duc Leopold, fils et SUCGCESSECUT de Charles V, et pet1

de Charles rentra ans ses  ats hereditaires 1698
St, ıhiel ‚al tradıtionnellement le siege de la Cour des (irands Jours du arrols.

En 1633, apres le Traıte de Charmes 1 SOn abdicatıion, Charles dut partır exil ; les
officiers de ce Cour abandonnerent PFesyu«e TOUS leur amille et leur patrıe POUFTL SULVTe
leur duc. AÄAussı Sson rTetfOuUr Lorraine, lorsque Charles CTEAa 1641 une Cour
Souveraine de Lorraine et de Barrois, la fidelite de L’Anecienne Cour de St Mıihiel Iu1
paru digne de CcE promotion, et elle fut erıgee Cour Souveraine. Mais 1641,
la ZUEITE ayan reprıs, la Cour redevenue ambulante sulLvıt NOUVCAaU, pendant plus de
vingt ans, la ortune de Sson prince, lle protesta particulier ‚ VEC eclat contre l’arres-
tatıon de Charles Par les Espagnols. Cf£. de MAHUET, La COour sSoOUuvETALNE de Lorraine
et de Barrois, ancy, 1959

AÄAnnexe hors-texte, 241
Rouvrois-sur-Meuse, canton de St Mihiel, AIT, Commercy, Meuse.
(Sar. DUMONT, Nobiliaire de S Mıhrel, Nancy-Parıs, IX 81

10) Arch. Munic. de St Mihiel baptıstalre contenant les deecı  es de 1639 1688, fOos 6vo.
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La fılle de Georges Hugo, Krancoi1se, fut la premiere de Ia amılle
o’installer St. Mıhıel, moment de SOM marı1age AVEC Dıdıer

Raulet, a VOCAaTt de amılle noble S’etablırent sulte, St Mıhıel,
ean Hugo et Francoi1s Hugo, SeS {reres d’apres Dumont, OUS PENSONS
plutöt Ses NeveuxX 11) Le second, Francoı1s, venant de abry fut le
PTOPDIE grand-pere du ere Hugo 13) l’Epoque de I nalssance de
dernı1er, la famılle est ONC solıdement implantee St; Mıhiel, et, semble

]OU1T une bonne consıderation 14) Nous TOUVONS le 1O0O de Franco1s
Hugo, ans la hListe des aVOCAaTts nobles AaU. Grands Jours 15) de cCe
vılle, moment de l’occupatıon Par Jes troUPES de Louı1s 111
1639, et 1636 ans la hlıste des malres de la cıte 16) Le pere de
Charles-Hyacınthe, « noble » Nıcolas Hugo, pere de treıze enfants,
Sulvıt Ia, Carrıere paternelle 2 VOCalt la OUT Souveraıne de St. Mıhjel
(ce tıtre L1gure ans tous les ACTLES de bapte&me de sSe> nfants des 1664),
maijre de I ılle 1670, l est de plus mentijionne ans le baptıstalre
des 1675 PTFOCUFEUFL de la Prevötä&-moine 17) La mere du ere
Hugo, (+Jlossinde Oollın ätaıt la fılle du greifier de la Prevöt  e du
chapıtre de Verdun. oOUuUSs Oes>s taıls OUS permettent d’ımagıner
le mıheu ans Jequel grandıt notre auteur, le monde ouvent no  ©;
tou]jours cultıve, parfo1s riche des aVvOCats, et RDE des magıstrats de
la OUT de 1a vılle, et des auUutres Jurıdictions. Les mentJjons des parraıns
et, marralnes des nfants de la amılle OUS confırment ans ce

11) DUMONT, 0‘ CH., Jean Hugo eut premier enfant 1627, et
Francois 1618 avaıt ONC plus d’une generation entre 158  bd et leur ancetre Georges
Hugo.

12) Labry, cant. Conflans Jarnisy, ALT',: TIeY, et
13) genealogıie, 241
14) Vietor Hugo, ans Les Miserables pretend descendre de ce amıille. Cela semble

PeU probable Car le grand-pere de Vietor Hugo et; menulsler, IU des arechaux
Nancy, et pPeu pres contemporaıin des derniers membres COMNNUS de la amille du Pere
Hugo Or celle-eci al nO

15) Tribunal supreme, appele Cour des Grands Jours, nstitution de ’ancien uC.
de Bar dont, la reunlon, le duec de Lorraine presidait les SESS1IONS.

16) DUMONT, Historre de St Mihzel, Nancy, e  W4 tome ILL, 180 et 353
La vılle de St Mıihiel avaıt alors tro1ls malres le maılre de l’Abbaye SOUS l’autorite du
Prevöt-moine, le maire de la ville, le maire du Ban des malades.

17) Ainsıi QuUe le prince, l’abbaye de St. ıhlel avaıt SO  - prevöt242  M. Taillard  La fille de Georges Hugo, Frangoise, fut la premiere de la famille  venue s’installer & St Mihiel, au moment de son mariage avec Didier  Raulet, avocat de famille noble. S’6tablirent ä sa suite, ä St Mihiel,  Jean Hugo et Francois Hugo, ses freres d’apres Dumont, nous pensons  plutöt ses neveux !!). Le second, Francois, venant de Labry ?!?), fut le  propre grand-pere du Pere Hugo !8). A l’&poque de la naissance de ce  dernier, la famille est donc solidement implant6e ä St Mihiel, et semble  y Jouir d’une bonne consideration 14). Nous trouvons le nom de Frangcois  Hugo, dans la liste des avocats nobles aux Grands Jours !®) de cette  ville, au. moment de l’occupation par les troupes de Louis XIII en  1635, et en 1636 dans la liste des maires de la cite 1°). Le pere de  Charles-Hyacinthe, «noble» Nicolas Hugo, pere de treize enfants,  suivit la carriere paternelle : avocat ä la Cour Souveraine de St Mihiel  (ce titre figure dans tous les actes de bapte&me de ses enfants des 1664),  maire de la ville en 1670, il est de plus mentionne€ dans le baptistaire  des 1675 comme procureur de la Prevöte-moine !’). La mere du Pöre  Hugo, Glossinde Collin &tait la fille du greffier de la Pr6vöte du  chapitre de Verdun. Tous ces details nous permettent d’imaginer  le milieu dans lequel grandit notre auteur, le monde souvent noble,  toujours cultive, parfois riche des avocats, et aussi des magistrats de  la Cour de la ville, et des autres juridietions. Les mentions des parrains  et marraines des enfants de la famille nous confirment dans cette  11) Ch. E. DUMoNnT, op. cit., p. 75. Jean Hugo eut un premier enfant en 1627, et  Francois en 1618, Il y avait done plus d’une g&neration entre eux et leur ancetre Georges  Hugo.  12) Labry, cant. Conflans en Jarnisy, arr. Briey, M. et M.  13) Cf. gen6alogie, p. 241.  14) Vicetor Hugo, dans Les Miserables pretend descendre de cette famille. Cela semble  peu probable car le grand-pere de Victor Hugo 6tait menuisier, rue des Mar6chaux &  Nancy, et ä peu pres contemporain des derniers membres connus de la famille du Pere  Hugo. Or celle-ci 6tait noble.  15) Tribunal supröme, appel6 Cour des Grands Jours, institution de l’ancien duch6  de Bar dont, & la r&union, le duc de Lorraine presidait en personne les sessions.  16) Ch. E. DumonrT, Histoire de St Mihiel, Nancy, 1860-1862, tome III, p. 180 et 353.  La ville de St Mihiel avait alors trois maires : le maire de 1l’Abbaye sous l’autorit6 du  Prevöt-moine, le maire de la ville, le maire du Ban des malades.  17) « Ainsi que le prince, l’abbaye de St Mihiel avait son pr6vöt ... C’6tait un des  moines du couvent, d’oüı le nom de Pr6vöt6-moine. Au XVII® siecle, il s’adjoint un  lieutenant, un grand Echevin, un greffier, un huissier, et un procureur fiscal qui engageait  les poursuites. Tous ces officiers ajouterent a leur qualit6 ces mots : en la Pr6vöte-Moine  pour les distinguer de ceux de la pr&vöte ducale » DUMONT, op. cit., p. 120 sq.(a des
momes du couvent, d’ou le 11O. de Prevöte-moine. Au siecle, il s’adjoint
lıeutenant, Tan! Echevin, greiffier, hulssıier, et PTFOCUICUFFC fiscal quı engagealt
les poursultes. 'LTous Gces officiers ajouterent leur qualite GceSs MmMOts la Prevöte-Moine
POUTC les distinguer de euxX de la prevöte ducale » DUMONT, cıt., 120 S



Le Pere harles-Louis Hugo 24.3

1dee « femme du Procureur general, secretaıre du Cabınet de Son
Altesse, conseıller d’EKtat de SsSon Altesse Ia OUT Souveraıne de
Lorraıne et, de Barro1s, heutenant general baıllıage,Le Pere Charles-Lowis Hugo  243  idee : «femme du Procureur g6nö6ral, secr&taire du Cabinet de son  Altesse, conseiller d’Etat de son Altesse en la Cour Souveraine de  Lorraine et de Barrois, lieutenant g&neral au bailliage, ... » pour n’en  citer que quelques-uns. Milieu typiquement lorrain aussi, fortement  attach6 &ä son originalite, ä sa petite patrie, ä son duc, comme nous  Vavons prouv6 plus haut. La famille du Pere Hugo, par ses origines  et ses activites, ne devait pas faire exception ä la rögle. C’est peut-&tre  par cette appartenance que peuvent s’expliquer en partie, ä la fois,  le goüt prononc6 de l’&rudition et le « lotharingisme» combattif du  futur abb6 d’Etival.  Sa vie : un religieux.  Authentiquement Lorrain, le Pere Hugo nous apparait aussi dös  sa jeunesse, comme un esprit foncierement religieux.  Sa famille, sans doute assez peu fortunge, ne pouvait guere offrir ä  ses nombreux enfants que la carriere des armes ou celle de l’Eglise.  Le jeune Charles-Hyacinthe semble, pour sa part, avoir 6t& envoy6  tres jeune &ä l’abbaye premontr6e de l’Etanche !®), oü l’abb6& Maclot  ]ui r6v6la V’attrait de la vie religieuse. Aussi, des que les documents  le font r6apparaitre aux yeux de l’historien, il a dejä fait le choix  de la priere, de la retraite et de l’&tude. Cette vocation, bien que tres  precoce, fut tres sincere, et ne semble jamais lui avoir pos6 de pro-  blemes de conscience. Elle gardera tout au cours de sa longue vie la  meme fraicheur, la mme s&r6nite et, pourrait-on dire aussi, le m&me  enthousiasme.  En 1683 19), les portes de l’abbaye de Ste Marie Majeure ä Pont-A-  Mousson %) se referment sur le jeune moine de seize ans ä peine, et  jusqu’a sa mort, cinquante six ans plus tard, Charles-Hyacinthe  Hugo demeura fidele ä sa vocation et äa son Ordre. C’est ä Ste Marie  Majeure le 28 aoüt 1685, qu'il fit sa profession de foi, apres avoir 6t6  form6 ä la vie religieuse durant deux ann&es, sous la direction de  18) L’Etanche, abbaye de Preömontre, au N.E. de St Mihiel. Autrefois au dioc&se  de Verdun.  col. 512.  19) Le 15 juin 1683. Dom CaımEt. Bibliotheque lorraine. Nancy. 1781. art. Hugo,  20) Dom CALMET (Biblioth. lorr., art. Hugo) place cet &v&nement en 1687. DıaoT r6fute  cette date. op. cit., notes et 6claircissements p. 50, note 5. Le Registre des Professions  de foi de l’abbaye de Ste Marie Majeure de Pont-A-Mousson. se trouve actuellement au  S6minaire de Nancy.POUT n en
cıter YUE quelques-uns. Mıheu typıquement lorraın auss], fortement
ttache sSon orıgınalıte, petiıte patrıe, SOn duG, OUS
l’avons prouve plus haut La famılle du eTrTe Hugo, Par SsSes or1g1nes
et sSes actıvıtes, devaıt PAas faıre exception la regle. (Yest peut-etre
Par appartenance YUE peuvent s’expliquer partıe, la LO1S,
le gout prononce de L’&rudıtion et le lotharıngı1sme » combattitıf du
futur abbhe d’KEtıval.

Sa MLE un reiqrieuz.
Authentiquement Lorrain, le ere Hugo OUS apparalt aUSS] des
N€ESSE, esprıt foncıerement relig1eux.
Sa famille, Sans doute PCU fortunGge, pouvaıt guere offrır

SCS nombreux enfants YUE la Carrlıere des celle de l’Eglise.
Le Jeune Charles-Hyacınthe semble, part, Qa VOILT D  CD envoye
tres jeune l’abbaye premontree de L’Etanche 18) oOu l’abbe Maclot
Iu1ı revela l’attraıt de la v1e relıg1euse. Auss!], es UUE les documents
le font reapparaltre Au yCUX de l’hıstorıen, l deja faıt le cho1x
de la prıere, de 1a retraıte et de 1}  e  tude Cette vocatıon, bıen YUE tres
precoce, Füt tres SINCETE, et semble ]Jamaıs Iu1 a VOIT pose de PLO-
blemes de consclence. Elle gardera LOUt de longue vVv1e la
meme fraicheur, la meme serenıte et, pourralıt-on 1Tre auss], le meme
enthousiasme.

En 1683 les portes de l’abbaye de Ste Marıe Majeure Pont-ä-
ouUusSson 20) referment SUrTr le Jeune molıne de SEIZE A peıne, et
Jusqu’ä mMOort, cınquante S1IX ANS plus tard, Charles-Hyacınthe
Hugo demeura fıdele vocatıon et Son ÖOÖrdre (Yest Ste Marıe
Majeure le 28 20Ut 1689, gu ıl fıt profession de fO1, apres Q, VO1T ete
forme la v1ıe relig1euse durant euxX annees, SOUS la dırection de

18) L’Etanche, abbaye de Premontre, de St Mıhiel. Autrefois diocese
de Verdun.

col 512
19) Le Juimm 1683 Dom CALMET. Bıbliotheque OrTrTaıNne, ancy. 1781 art. Hugo,

20) Dom (JALMET (Bıblioth. LOTT., art. Hugo) place cet evenement 1687 DIiGorT refute
cette date. O' CL,, notes et 6eclaircissements 5 9 note Le Registre des Professions
de fol de l’abbaye de Ste Marie Majeure de Pont-a-Mousson. trouve actuellement
Seminaire de Nancy.
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V’abbe Nıcolas (Üumet, PDPar le maJltre et, le sSous-maijiltre des NOVICES
Alexandre Guullaume et Henrı1 Collignon. ce 0CCasıon, sulyvant
l’usage des communautes relıg1euses, 11 substitua 10341 prenom de
Hyacınthe, celu1 de Lou1s 21) 18 est vraısemblable de PCNSCI que
pendant Ges annees (1683-1686 87) passees Pont-a-Mousson,
Hugo SU1VIT les de 1 Universite de ce vılle et acquıt SOM

instruecetion theologique et lıtteraıire. a&  aye de Ste Marıe-Majeure
n avaıt-elle Pas D  aD transfäree 1608 Pont-a-Mousson, precısement
POUI QUE les Jeunes momnes ayen plus le d’estudıer theologıe

College des Jäsunltes audıt heu»® 22) Dans but, les batıments de
l’abbaye avaıjJent D  aD relı6es College Pal uUunNne galerıe, quı couraıt
derriere les remparts de Ja vılle, le long de la Moselle Maıiıs 11 est vTal
aUse1 QqUE S] les documents de 1L Universıite de Pont-a-Mousson OUS

lıyrent le NO de Niıcolas Ignace Hugo, {rere 21ne de Charles Louis,
etudıant droit de 1680 1685 23)’ iıls demeurent MUuets quan
dernler. Quoiqgu ıl fut, OUS le TetTrouvonNs 1687 ‘abbaye pre-
montree de Jovıllers 24)) proche de Bar-le-Due. Hugo, lu1-meme,
consıdera se]0ur Jovıllıers essentiel formatıon, et,
ans SsSe>s UuVTeS 25) remerc16 le ere Edme (ou Kdmond) Sauvage,
abbe et, reformateur de monastere 26), SOUS la dırection duquel l
completa sSe5s tudes Son attachement POUT maltre OUS apparalt
tel, qu’ıl semble Q VOIT ttendu le d  eCces de l’abb  ©, le A mal 1688,
POUFL partır Bourges SU1LVTE les de l’Universıite, et TeCEVOIT le
bonnet de docteur theologıe 1690 1691 27) (Yoest SOn Tetour
döfinıtif Lorraıine, QUE vraısemblablement il recu Ll’ordre de Ia
pretrise.

En J691, ONC 4 ans, Charles Louıls Hugoaans L’Ordre
quı etaıt le sıen, une Carrıere de professeur de theologıie, qu1ı le conduısıt
sSuccessıvement Jand’heures abbaye de Premontre, volsıne de

21) qui permet de le distinguer de Son Charles Hyacinthe Hugo, seigneur
de Spitzemberg, u11 AUSS] inhume KEtival.

22) Mgr FOURIER-BONNARD. Les relatıons de Ia famılle ducale de ‚OrrTaınNe el le i 1ege,
Nancy-Paris, 1934, 151

23) rch et M, egistre,
24) Jovilliers, canton d’Ancerville, Meuse. Autrefois diocese de 'oul
25) Sacrı Ordıinis Praemonstratensis Annales Nancy, 1751, 1 col 9258
26) MARIN, Hıstorre de l’abbaye de Jovıllıers, 1769.
27) DomM CALMET, Bıblioth. Lorr., art. Hugo, col. 512-516
28) Jand’heures, canton d’Ancerville, Meuse. Autrefois diocese de 'oul
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Bar-le-Duce, et 1693 l’abbaye d’ Ktiıvyal 29), OU l demeura POUT
premier sE]0ur Jusqu’en 1700 Durant ce peri0de, malgre SsSon jeune
äge, SoNn 1O PCU PCU emerge de l’anonymat. Ce fut tout d’abord
la parutıon de Sc5 LOUT premi1ers OUVIAaSECS, la Vıe de Moise 1698,
et, Ia Refutatvon du Systeme de Faydıt S5UT Ia Trinzite 1699 80)‚
qu1 le revelerent Gerıyaın et theologıen ; malls
epoque 11 düt, semble-t-il, plus ENCOTE notorJäte et SoNn entree ans
l’actualhite de la v1e relıg1euse du duche, SCS ons de pole&miste,
mMI1s SeErVICE des querelles dogmatıques de l’Epoque. Lie Jansenısme,

effet, faıt d’iımportation, est aPParu tres töt Lorraiıne 31)‚ et J1en
QUE le diocese de Toul fut s1ecle MO1Ns profondement atteınt
Que CeUX de Verdun et de Metz, cCourant ıdeolog1que S’Yy etaıt  U auUssS1ı
infıltre une facon plus sporadıque, malls reelle l’Epoque OU le ere
Hugo ense1gnalt la theolog1e, l’e&veque de Toul etaıt Monseigneur
Thlard de Bıssy 32)} dont I’ınstallatıon ’ävöche avaıt D  aD entouree
des sympathıes Jansenistes ; ans les derniers Lra vaııx SUuT Ia question,
1l apparailt YUEC SOUS ce tutelle bıenveillante, Charles Louis Hugo
eut a lors ouvertement SOUtenu ans »10)  - enseiıgnement des posıtions
Jansenistes sa) Le probleme du Jansenisme du ere Hugo
Pas dırectement nNnOtre suJet, malls la question est interessante
Les contemporaıns avalent d’aiılleurs garde le SOUVeNIT de Ges optıons
de jeunesse de notre auteur, Oar parmı plusieurs pamphlets QUu1l, eTrTs

25 chercherent un Numre, certaıns font etat de premilere
adhäsıon Jansenisme 84) Elle seraıt d’ailleurs fort comprehensıble
Charles Louis Hugo est ne, OUS l’avons V  ‚9 St; Mıhıel, ans mıhleu
de ]Juristes c’est precısement St. Mıhiel, porte de la Lorrame SUur
la route de Parıs » 3 Pal le rayonnement des OE de l’abbaye
de la congregatıion benedietine de St Vanne, pu1s de l’acadämıe INONa-

st1que fondäe 1686 Par dom Mathıeu Petitdıidier, UUE la theologie
de Port-Royal avaıt tteınt la Lorraıine, emMPps de V’enfance du

29) Etival, ıimportante abbaye de Premontre, dans les Vosges. Autrefois diocese
de 'oul. Actuellement, Ktıval-Claire-Fontaine, S al St Die, cant. Raon L’Etape, Vosges.,

30) Liste chronologique des OUVTages du Hugo. Annexe, 267-269
31) LAVENEAUX, Le JansenısmMe Lorraune, Parıs, 1960, lıvre
32) Henriı T HIARD de BISSY, eveque de oul de 1692 1704.
38) C: JTAVENEAUX, O' C:, Lıvre 1, 202
34) Biblioth. du Seminaire de Nancy. n© MB35 (130 In VACANT, La Bıblio-

Lheque du rand SEmıinarre de AaNncy, Nancy, 1897 Recueil in-40,
35) ef. TAVENEAUX, 0 C 143
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ere Hugo. Son pere, d’ailleurs, 6taıt PIFOCUFIFEUFL de l’abbaye 86) des 1675
et l’Eglise parTo1ss1iale St; Etjienne de St Mıhıel, le Jeune Hugo pouvaıt
entendre les erMmMOaONSs vıbrants de passıon de dom onnler 87) Cette
hypothese du ]Jansenısme de Jeunesse du futur abbe d’Etival, resteraıt
PIOUVEI definıtıyement Par des recherches speclalısees, mals elle S
teraıt aUSS1 une reponse satısfaısante unNne question YUE OUS OUS

sSOININeEeS posee. Pourquoi Lorrain CONvalncu est-11 a 16 demander le
orade de doecteur L’Universıte de Bourges ® TES certaınement
QUE 1I’ Uniyversıte de Pont-a-Mousson l’avaıt tou]Jours refuse se>5 theses
SUSpeCtes 38) Au moment cependant oOu 1l &er1ıvıt la v1e de Charles I
nOtTe aUTEUT semblaıt etre rentre dans l’orthodoxıe, pussqu'ıl louaıt le
Jeune duc de Nn avolr Pas permi1s Au  d nouveautes profanes de troubler
le depost de la 10y de ses peres » 39) Quoiqgu ıl so1t, la profondeur
de la ferveur relıgieuse du ere Hugo peut etre m1se doute
La suılte de Carrlere ecclesiastıque est une PIEUVE supplementaire.

En 1700, 11 fut nomme prıeur de la malson de St Joseph Nancy 40)
et demeura Jusqu’en 1743 Cet epısode de v1e est, SINON le plus
9 du mMO1nNs POUTC Iu1 le plus deeısıf. Cette promotıon d’ailleurs,

poste ımportant, ans la vılle ducale, 6t. de Ia part de Son

Ordre uUunNne recompense POUT SCS En pleıne possession de
personnalıte et, de seSs mMOoOyeENS, 11 apparalt alors A&rudıt et fın lettre,
rallumant prieure le gout des etudes, POUTrvVOoyant bıbliotheque ;
homme d’actıon, S’occupant AaVEeC SO1N du temporel de Ja mMalson ; rude
Jouteur enfın de querelle AVCC le ere Benoit-Pıicart,
capucın de 'Toul 41) OUS reviendrons SUuTr Ges traıts de caractere. ce
epoque, chaque annee oıt SOTtIr de plume quelque OUVIaSE 1M.-
portant 42)) est enfın Se]0our ans la capıtale du duch6 qu1 Iu1
permet de faıre MIeUX connajltre et apprecler du duec Leopold 48)

36) E  ch. Municip de st Mıhiel, baptistaire contenant les aCtes de 1639 1688,
fO 194 recto.

37) ef. TAVENEAUX, O' CW., cıtatıon 147-148.
38) ef. TAVENEAUX, O' CHl.; 202, eCXTEe et notes 33-34.
39) cf HuUucGo (le Pere), L’histoire de Charles quatrıeme du TWONMNL Dauc de Lorraine de

Bar, Ms fo 3vO [ P S
40) Sur prieure, ef. MARTIN, Histoire des dioceses de Toul, ANCY SE Ihe,

Nancy, 1901, IL, 232
41) DIGOT, Eloge hristorique de e Hugo, Nancy, 1843, 1843
42) Liste chronologique des du Hugo, 267-269
43) fut nomme historiographe de Lorraine et conseıiller d’Etat le 17 INaIs 1708

Arch et M, 126.
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En 1708, 1l fut e  Iu Par les relıg1eux premontres de Flabä&mont 44)
coad]uteur de l’abbaye, possedee commende Par Nıcolas Brisacıer
docteur de Sorbonne, malls 11 se]0urna ]Jamaıs Flabemont, et
fut remplace le Jer fe&vrıer 1714 Par le eTrTe Charles Crolot, PIOCUCEUTC
general de la Congregation de l’OÖrdre de Premontre 45) ce date,
quan Ju1, le ere Hugo avalıt de]ä PT1S possession de la coad]utorerıe
de l’abbaye d’EKtıval. Le 12 aout 1710, apres Q VO1LT et cho181] Darl le
ere Sımeon (+0dın 46) abhbe d’Etiıval, 11 fut e  Iu coad]uteur ; ce
election D  CD approuvee ParL le Souveraın Pontife Cle&ment Xal le
28 novembre 31 (4 des calendes de decembre). Un arret; de la OUT
Souveraıne de Lorraiıne du 23 INars 149 enregıstra la bulle, et, mıt
le erTe Hugo pOossessionN de charge. moment, 11 ]Jou1lssaıt
de]ä une certaıne consıderation ans les mılieux ecclesiastiques,
1l avaıt D  aD protonotaire apostol1que une date indetermın&e,
et des 1 7/dE le Papec Iu1 avaıt accorde, recompense de sSe>s LTa VauUX,
le tıtre honorıfique d’abhä de Kontalıne-AÄAndre 47) Dans SonNn ordre,
de meme, Son mäöerıte etaıt offıie1:ellement LEeECONNU deleoue Par le
vVlcalre general des Premontres de Lorraine, l presida le decembre
1715 l’älection qu1 donna ere Claude Collın la CTOSSe abbatıale
de Jovıllers. partır de FALö: Charles-Louis Hugo prıt definıtıiıyement
resıidence Etıval OU al rassembla les liImmenses materi1aux necessalres

sSe5 euxX grands dont OUS reparlerons. H6 29 a0Ut 1722
le (+0dın entant le po1ds de 15  äge, manıfesta la resolution de
confıer la charge abbatıale SsSon coad]uteur. Avec humilıte, le ere
Hugo hercha declmner l’offre de SOn abbe, maıls s’inchna le AD octobre
devant le Itat une election unanıme faveur. L’&lection fut
sanctıonnee Par les bulles du Souveraın Pontife, et le nouvel abbe
d’KEtival L’ıntronıisatıon de L’abbe de Bonfays qu1 presidait
la ceremonNı1e Vertu une delegatıon du (+eneral des Premontres 49)

44) FLABEMONT, abbaye de Premontre, autrefoils diocese de 'oul
45) HUGo, Sacrı Ordinıis Praemonstratensis Annales, t. ancy, 1734, col. 663.
46) Sımeon (J0DIN, ne Reims Vers 1642, abbe d’Etival de 1683 1722, mort 1723

Son panegyr1que ete faıt Par L’abbe Hugo ans la lettre cırculaire Par laquelle 1723
il annoNCca la mort de SOIl predecesseur.

47) FONTAINE-ÄNDRE. canton de Neufchätel, Sulsse. Abbaye fondee 1143, secula-
rTisSGEe ]l’Epoque de l’introduetion du protestantisme Sulsse., Le Utre » d’abbe. PULC-
ment honorifique. al donne Par le recompense de travaux utiles l’Eglise.
HuGo, Annn ord Praemonstr., tome I8 col. 919.

48) Bonfays, abbaye de Premontre, autrefois diocese de 'oul
49) Hvuco, 0.C., IL, col Yl9
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Le ere Hugo Ataıt ONC devenu, er la cinquantaıine, apres
GCGUTSUS honorum » ecclesiastıque harmon1euxXx, Superieur de ’ıne des

plus ımportantes abbayes de SO  z} ordre sıfuees Lorrame.
A, pendant de longues aNnNees CNCOLE, le nouvel abbe sıgnala

Par son efficacıte tant YUC se1gnNeur temporel du ban d’Etival,
et Parl aute spirıtualite tant QUE superieur de Se5s relıg1eux 50)
L’abbatıat du quarante et, unısme et dernıier abbe regulier d’Etival,

D  aD consıdere ans L’hıstoire de l’abbaye 198015 periode de
prosperıite, et de 7zele relig1eux. Durant ce peri0de, le ere Hugo
OCCUDEA les OlSIrs YUC u laıssalent wiele! devolrs de relig1eux et d’abbe,

produire SeSs princ1paux 51)‚ tOouUt endant c6elebhre ans
les aNnnees TU N Dar la däfense passıonnee des droits de Jurıdıction
quası-epıscopale des abbayes vosgiennes 52) (’est Ll’issue de la querelle
AVEC l’Eveque de Toul, nee de Oes pretentions, UUE le ere Hugo fut
nomme eveque de Ptole&maide ın partıbus infıidelium 58) ans le
consıstoire du dä&eembre 1728 Cette recompense supreme accordee
Par le Souveraın Pontife constituaıt certaımement ans l’esprit de
Benoit 388l une rıposte l’opposıtion de Mgr Begon, eveque de Toul,
contre la ]Jurıdietion quası-&piscopale d’KEtival e L’&rection de V’eväöche
de St DIe SoOoutenues Par le ere Hugo, mals OUS POUVONS PENSECI
qu elle avaıt auUssı POUTC but de reconnajiltre les mäerıtes räels de L’abbe
d’Etival, ecclesiastıque et reguher.
Ses querelles rude Jouteur.
1 ferveur religıeuse, cependant, dans la personnalıte S1 diverse

de Charles-Loui1s Hugo, D Jamaıs Nnu1 la fougue du caractere, et
c’est AVOCC passıon, OUS VeNONS de le dıre, qu ıl mıt plume feconde

SEerVICE de quelques Causes qul Iu1 furent cheres. leur SeTVICE,
11 revela rude Jouteur. L’6&vocatıon des debats, dont l fut l’anımateur,
est pleine d’enseignement POUT Uhiıstorien la recherche une meılleure
connalssance du PEISONNAaSE. La princıpale de Ces affalres fut celle

50) (GEORGEL, L’abbaye d’ Etival, ordre de Premonitr: du A/Ie sıecle,
Averbode, 1962, 172-176.

51) GT iste chronologique des OUVTages du Hugo, 267-269
52) ( infra 249-260. Ces abbayes pretendaljent e  tre exXxemptes de la juridiction

des eveques de 'oul et POUuvoIlr OX6TCcEeEr les fonections quası-episcopales Sur leurs terrıtoires.
53) Huco, nnNAaLles, tome IL, Nancy, 1736, col. 920 Eve&que in partibus infidelium »

eveque ‚u eveche 1NO.  5 residentiel sıtue dans les Pays infideles.
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evoquee plus haut 54) Depuls longtemps de]ä 55) les es des ogrands
monasteres des Vosges 56) pretendaljent etre eXempPts de la ]Juriıdietion
des eveques de Toul, et pouvoir EXeTcerTr ans leurs terriıtoires FESPDEG-
tıfs 57) les fonetions episcopales SOUS le geu] contröle du Sıege Aposto-
lıque 58) Ces pretentions l’independance avaılent lentement PIO-
gTESSE du XVIe siecle, et le s]1ecle avaıt de]ä VU naitre

PIODOS une ıve querelle 59) entre l’Eveque de Toul, Jacques de
Fıeux et les abbes des grandes abbayes vosgj]ennes revendıcatrıces
Senones, Moyenmoutier, Ktıval et Domevre. s7  6talıt jJoıt CUX,
Franco1s Rıguet grand prevöt de St; Di6e, quı demandaıt la meme
]Joulssance POUTL Son chapıtre SUT les Paro1lsses du Val de Galılede 62)
Ce dernı1er, &rudıt qu’ıl 6taılt, redigea euxX endant
PTFOUVET L’entj&ere exemption de SoN chapıtre l’egard du sıege de
Toul 68) et avan de MOUTIT ıl confia le manuserıt du second de SEeS

ere Hugo, alors priıeur des Premontres de Nancy (Yoest
moment UQUE celu1-ecı s’engagea Son LOUT ans le contfht publiant

le manuserıt de KRıguet Systeme chronologıique el hıstorique des EveEqueS
de oul 1701, apres l’avor complete Par une preface dont 11 ätaıt  74
"’auteur. Maıs 1} QOUS faut 1C1, afın de mM1leuxX ]Juger de l’iımportance des

54) ‚u p 248, note
55) L/’origine de CCS pretentions perdait dans la nut des emPps du Moyen-Age

orraın ef. MARTIN, 41storre des d210C8e8es de Ooul, Nancy el SE Dr  , Nancy, 1901
56) Senones, ch. LO T, St Die, Vosges. Autrefois diocese de Toul, abbaye de

Benedietins. Moyenmoutier, ch Senones, A, St Die, Vosges. Abbaye de Benedicetins,
autrefoils di0ocese de oul Etival, ef. 39  ‘» 245, note Domevre-sur- Vezouze,
ch Blaämont, Abbaye de chanoines reguliers, autrefois diocese de 'oul

57) Le ban de Senones comprenaıt Senones, St Jean d’Ormont, La etıte-Raon,
La Broque, Plaine — leurs ecarts et AaANNEX6ES., Le ban de Moyenmoutier comprenait
Moyenmoutier, Hurbache, le Ban de Sapt, et Raon leurs carts et ALl DE6X6S., Le Ban
d’Kitival comprenait Etival, St Remy, La Neuverville-les-Raon, Montreux, St Michel,
La Bourgonce, ecarts et NEXe6ES. Le ban de Domevre comprenait Domevre, le val
de Bon-Moutier et Petitmont, Barbas, 1rey et Harbouey.

58) Pour l’&tude des arguments des euxX partıs, VOIlLr MARTIN, Hiıstoire des dr0CcesSeEsS
de Toul, Nancy Dr  C, 1901, tome TE 281, 8) et note 81

59) Pour les details de cette querelle, O1r MARTIN, cıt., tome IL, 2852.29092
60) Jacques de FIEUX, eveque de 'oul de 1676 1687
61) Sur PETSONNASE ef. DIGOT, Eloge hıstorıque de Kıquet, Mem. de la Soc

Royale de Nancy, 1846.
62) Val de Galilege comprenaıit les actuels cantons de St. Die et de FWraize, Vosges.

(: BENOIT-PICART, Poualle du diocese de Toul, Toul, 1711, tLOome I! 246
63) RIGUET, Observations les ALTES de l’ınsıgne eglise de 8% I Vosges, vol

In fol®©, n9 1 9 Bıblioth. de St; DiIie.
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prıses de posıtıon de nNnOotre QUTEUT ans CcCe affaıre et de sesSs ineli-
natıons a1Ns]ı revelees, soulıgner l’aspect polıtique Sous-Jacent de la
questlon. Jamaıs les duches de Lorraıne et de Bar n avaılent possede
de s1ege epıscopal 64) mals ans le passe, les uUuCs avaljent D  \CD generale-
ment influents DOUL btenır des chapıtres L’election des cadets
de la maılson ducale Par Contre depuls I’ınstallation 1559 des
Hrancaıs ans les Tro1s-Kveches, l’emprıse Irancalse n avaıt Cesse de
croiltre, Jusqu ä YUE, 1664, 1a OUT de FHFrance recOoLVve offic1elle-
ment le droıt de nomınatıon Au s1egES epISCOPaUX de Metz, Toul
et Verdun, VerLu du Concordat de 1516 etendu 08  bd Trois-Kvöchäös 65)
De plus, tLoutes les offielalıtäs sıegealent OTS des pPOoSSESSIONS ducales.
I1 restaıt des lors, Au princes lorraıns QUE ”’ultime espoOolr de 1a
creatıion d’un sıege episcopal lorraın, et une offıcl1alıte lorraıne.
Charles IIL, Henrı BF Charles avaljJent SUCcCCESSIVeEmMent POUTSULVI
Sans SUCCES Cces realısatıons. Leopold de meme CSSaya, partıculıerement

747 et 17295, d’obtenir du St Sıege la ereatıon d’un d1i0cese
OrTaın St DI16, A VCC le meme INSUCCES 66)) TES vıte, projet d’&rection
d’un s1ege epıscopal St D finıt Par devenır epısode de la querelle
entre Francaıs et Lorraıns, plus meme entre Francals et Imperlaux.
Dans CONTeXTte polıtico-relig1eux, les pretentions l’ındependance
des abbayes vosg]lennnes re]Joı1gnalent les esperances du duG, qu1
sulvaıt AaVEC ınteret une ffalıre dont la reussıte auraıt prepare la
realısatıon de son PFIFOPIE projet. En OUTEe connalssance de la C  9 OUS

POUVONS ONC donner I’ıntervention du ere Hugo pleıne sıgn1f1-
catıon. En 1701 e  et, ans la preface a]outee DAr Iu1 l’ouvrage
de Rıguet, il transforme les hypotheses de dernıer, defavorables
L’evöche de JToul, verıtables certitudes. Immäediatement le Peäre
Benoit-Picart, pere capucın Toul, YUC OUS VeITITONS Dar la sulte
proche de l’eveque et des mılieux Irancals de l’&vöche, refuta OE
theses ans SsSon OUVIAaSE Defense de l Antıquite de Ia ”elle el du svege
eprISCOMAal de oul250  M. Taillard  prises de position de notre auteur dans cette affaire et de ses incli-  nations ainsi t&velees, souligner l’aspect politique sous-jacent de la  question. Jamais les duch6s de Lorraine et de Bar n’avaient poss6d6  de siöge 6piscopal °*), mais dans le pass€, les ducs avaient 6t6 gönerale-  ment assez influents pour obtenir des chapitres l’6lection des cadets  de la maison ducale. Par contre depuis l’installation en 1552 des  Francais dans les Trois-Evöch6s, l’emprise francaise n’avait cess6 de  croitre, jJusqu’ä ce que, en 1664, la Cour de France recoive officielle-  ment le droit de nomination aux sieges Episcopaux de Metz, Toul  et Verdun, en vertu du Concordat de 1516 6tendu aux Trois-Evöch6s %).  De plus, toutes les officialite&s sie6geaient hors des possessions ducales.  Il ne restait des lors, aux princes lorrains que l’ultime espoir de la  creation d’un siege &piscopal lorrain, et d’une officialit6 lorraine.  Charles III, Henri II, Charles IV avaient successivement poursuivi  sans succes ces realisations. Leopold de möme essaya, particulierement  en 1717 et en 1725, d’obtenir du St Siege la cr&ation d’un dioc&se  lorrain & St Die, avec le meme insuccös %). Trös vite, ce projet d’&rection  d’un siege 6piscopal ä St Die finit par devenir un €pisode de la querelle  entre Francais et Lorrains, plus meme entre Francais et Imperiaux.  Dans ce contexte politico-religieux, les pretentions ä l’inde&pendance  des abbayes vosgiennnes rejoignaient les esperances du duc, qui  sulvailt avec interet une affaire dont la r6&ussite aurait pr6par6 la  r6alisation de son propre projet. En toute connaissance de la cause, nous  pouvons donc donner ä l’intervention du Pöre Hugo sa pleine signifi-  cation. En 1701 en effet, dans la preface ajout6e par lui ä l’ouvrage  de Riguet, il transforme les hypotheses de ce dernier, defavorables &  Vl’&vöche de Toul, en veritables certitudes. Immediatement le Pöre  Benoit-Picart, pere capucin &a Toul, que nous verrons par la suite  proche de l’&v&que et des milieux francais de l’&vöche, r6futa ces  thöses dans son ouvrage : Defense de l Antiquite de la ville et du siege  Episcopal de Toul ... °7). Mais le Pere Hugo, absorbe &a cette &poque  par ses travaux historiques et autres, ne releva pas le gant.  64) Cf. R. TAVENEAUX, 0. Cit., carte p. 57  65) Cf. R. TAVENEAUX, 0p. Cit., p. 58, note 15.  66) Cf. E. MARTIN, 0p. cit., tome II, pp. 443-461, p. 443 note 2. expos6 des sources  relatives ä ce projet. Y ajouter, Arch. M.M., 3F 488 bis et 489, et B.N., Fonds Lorrain,  n° 590 (en particulier folio 178) et Biblioth. Munic. Nancy ms. n° 1644.  67) A. DıGor, Kloge kistorique de Benoit-Picart, M&m. Soc. Roy. de Nancy, 1845;  BENOT-PICART (Le P.), Defense de l’Antiquite de la ville et du siege Episcopal de Toul67) Maıs le ere Hugo, absorbe cette epoque
Par SEeS Lravaux hıstor1ques et autres, releva Das le gant

64) JLAVENEAUX, Cr., carte 57
65) JLAVENEAUX, O' Cl 5 9 note
66) MARTIN, O' C8., tome E: 443-461, 443 note eXpose des SOUTCES

relatives projet. ajouter, rch M 455 bis et 489, et Honds Lorrain,
n° 590 (en particulier ol110 178) et Bıiblioth. Munic. Nancy INS. n© 1644

ö7) DIGOT, Hloge historique de Benott-Pıcart, Mem. Soc. Roy de Nancy, 1845 ;
BENOIT-PICART (Le P Defense de l’Antiquite de Ia V el du 81ege epISCODAal de 'oul
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Sa querelle AVCC le capucın POUL changer d’objet, n en  2 contınua
Das moO1Nns. I1 preparaıt alors de se5>5 PrInNcIpauxX La Vıe
de Sarnt-Norbert, qul paru' 1704 68) Benoit-Picart, qu1 Ss’occupalt

la meme epoque de la composıtıon d’un traıte SUurTr l’origine de la
malson ducale de Lorrame, eut connalssance de la genealogıe de ce
famılle quı trouve ans Ia Va4e de Sarnl Norbert, alors SOUS PrESSEC.
Il estıma genealogıe quelque PCU contraıre la dıgnıte de 1a
dynastıe du TO1 de Krance, et er1t1qua le systeme de Hugo ans Son

OUVIaSE Paru 1704 69) 126 hlıvre de Benoit-Picart contrarıa fortement
le duec Leopold qu1 CNCOUTAaSCA Hugo presenter autre aSspeCct du
meme travaıl ; c’est a1lnsı YUE fut dıte 9 le Trarute hrstorıque
el crıtuque S5UT Ia genealogıe de Ia MALSON de Lorraine 70) dont la
preface etaıt  f s1gnEe du pseudonyme Baleicourt 71) Toutes les pre-
cautıons avalent D  aD prıses POUT garder l’anonymat de l’auteur, ma1ls
quelques maladresses, le style, et le DEU de menagement POUT les
susceptibılıtes {rancalses, eurent töt faıt de desıgner le verıtable aUTEeEUTr

ere Benoit-Picart. Auss]ı la Joute lıtteraire, et rudıte, reprıt-elle
plus serTtee, plus argumentee. e fut d’abord 1712, du ere Benoit-
Pıcart supplement SOM hıstolre de la malson de Lorrame, aggrave
de ERemarques SUuT les EITEUTS de Baleıcourt 72) KRıposte iımmäedıate du
ere Hugo, tou]Jours SOUS l’anonymat, AVCCOC euxX opuscules intıtulös
Reflezvons SUT deuzt nouwvellement LMPTLMES, ConNcernnNant ”his-
contre Ia preface d’un hvre qur DOUT tatre Systeme chronologique et hrstorique des EvEquUES
de T’oul, Paris, 1702

68) HvuGo, I vLE de Sarnt-Norbert, archeveque de Magdebourg, et Jondateur de
l’Ordre des CÜhanorines Premontres Avwvec des NOtLes DOUT l’eclarırcissement Ae S507L hıstorre et de
CcE du douzieme sıecle w. e Luxembourg, 1704, in-40.

69) BENOLILT-PICART, LI/origine de Ia Eres allustre MALSON de Lorraune, ‚VDEC abrege
de l’histoire de SCS DTINGES, Toul, hez Alexis Laurent, imprimeur du KOYy, DCCLV,
in-S°0,

70) HUGO, T'raat hrıstorıque et eritıque 50UT l’origine el Ia genealogıe de Ia MALSON
de Lorrarine, ‚VEC les chartes sServanit de DTYEUVES INTR faits Avances ANS le D de l’ouvrage,
el L’explication des SCEAUX, des Monores, et des M edanılles des ducs de Lorraine, Berlın,
Ulrich Jepbert, in-S9

71) Ce pseudonyme, d’apres l’abbe GRANDIDIER, Hıstoire de l’Eglise el des eEveEques
de Strasbourg, trasbourg, 76-1  9 auraıt \  \ le NO du Jardinier de l’abbaye d’Etival
Le Thierry, dominicain de Nancy, pensaıt qu’il s’agissait du NO Ün dominicain
quı auraıt opte POUFC le protestantısme.

72) BENOIT-PICART, Sunpplement l’histoire de Lorraine ımpPrimMEde oul 1604,
ÄAvwvec des HKemarques S5UT le Traiute historique et erıbıque de L’Origine, de la GeEnealoyie
de allustre MALSON, ım prıimee Berlin II vol., in-80, 'oul chez Rolin ImMPpri-

et libraires, 1442



250 Tarllard

tovre de Ia MALSON de Lorramne 73) fort DEU moderäs. Aussı le erTe
Benoit leur fıt-ıl une reponse mortiflante 74) Deux auUtres ettres
du ere Hugo 6taljıent SOUS PrESSC, lorsque le duec L6opold arreta la
pole&mique. Le Traıt hıstor1que et, erıtique avaıt irrıte la OUT de
Hrance ıl fut defäre Parlement de Parıs, COINMEe INn]urieuxX 1a
Majeste des Roıis, rabaıssant l’äclat et la dıgnıte de la maıson de Krance,
combattant affaıblissant les drolts inviolables de la monarchle »,
et fut condamn&e 173 Stre sSupprıme, alnsı QUueE la reponse de
Baleicourt ere Benoit-Picart 75) est alors QUueE le duec Leopold
inquiet de intervention de Parıs qu’ıl devaıt moment menager,
et, PEeU SOUCIEUX d’attirer de pareılle acon V’attention SUur 1a Maıson
de Lorraine, intervıint. En 1713 donc, le ere enolit-Pıcart pu
]a sunte des Fiemarques crıbıques 76), mals le ere Hugo, Quı ce
{ffaıre avaıt coute, QOUS le VEITONS, place d’historiographe officıel,
SINoN ’estime du duc, et quı1 S’appretalt {i1xer Ktıval, repondıt
Pas

Pendant de Jongues annees, ans le calme de SsSon abbaye, la ompıla-
tıon necessalre I redaction de SsSe5s grands l’occupa entjere-
ment Cependant, 172580 L’occasıon Iu7 fut donn&e, tant qu abbe
d’Etival, de faıre 1LOUVCGCaU le champiıon des droits de Son abbaye,

meme emMpSs YUE de CEeUxX des terrıtolres vosgiens Jorraıns, face
V’äväche francals de 'Toul L’ancıenne discorde rebondıt lorsque Hugo
demanda Jean-Claude Sommıier depu1s 1725 archev&que de
Cäsaree ıIn partıbus infıdel1um et ogrand prevöt de l’eglıse colleg1iale
de St Die 78) de venır admınistrer le sacrement de confirmatıon ans

73) HUGOo, Reflexions SUTr LCUX nouvellement 1MPTIMES, CONcernanit l’historre
de MALSON de Lorraine. quatre ettres les deux premieres ont ete Iimprimees
separement Nancy, le 23 ouüt et le octobre 1712, format peti in-8°9, les deux autres
demeurerent manuseriıtes.

74) BENOIT-PICART, Kephque INTR  & CURX ettres qu® servent d’anologie du T’raite hrıstorique
l’origine de MAaALsSON de Lorraine ÄAvec Ia surte des Kemarques crıbıques S5UT le MEME  Z

T’rasite T’ome D | T’oul, chez Louis et Etienne Rolin, Imprimeurs et Libraires,
in-S°9.

75) Arret du Parlement du 7 decembre 1712, ım prime chez Muguet, TUue de la Harpe,
Au Trois-Rois, 1’712; in-4°

76) Cf. note
77) Sur ErsoNNage, ef. dom UÜALMET, Bıblioth. lorr., col 903-906 et TAVENEAUX,

O' CW., 461 note (bıbliographie).
78) L’abbe Sommier fut nomme Par Benoit H8R archeve&que de Tyr In partıbus le

Jan vier 1725, 1Ure change quelques ]JOUurs apres POUTL celui d’archev&que de Cesarege
Cappadoce, et Par le duec Leopold dans une lettre du INars, grand prevöt de St Die.
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le distriet d’Etival ce 0CCasıon, a JOrSs YUEC Dom Petitdidier 79)
Senones et Dom Belhomme Moyenmoutier 80) bornerent faıre
exhorter verbalement leurs peuples Parl les Cures, L’abbe d’Ktıval
publıa mandement dont le tıtre et les termes pouvalent qu ırrıter
l’Eveque de Toul 81) Celu1-cı1, Monseijgneur Begon 82) depuls 1723,
Janca une ordonnance Iue et enregıstree Par V’offieialite de Loul,
contre le temeraıre abb& 83) Le erTe Hugo rıpostant derechef
1l S en Sulvıt une nouvelle et longue querelle (1725-1728) entre NOtLTe
auUteur et l’eveque de Toul, querelle ans les taıls de laquelle OUS
n entrerons Pas mals quı passıonna les mılleux ecclesiastıques de
l’epoque, et plus ENCOTEe l’opınıon lorraıne. Begon demanda duc

La multiplication des eveques iın partibus Par le St. Siege (Sommier, archev&que de
Cesaree, Petitdidier eveque de Maocra, Hugo eveque de Ptolemaide) relevait Uun! vTrale
politique 1l S’agissait, defaut de sıege episcopal, de oter Cces terrıtoires desherites des
Vosges de Vicalres apostoliques, facon etournee ”’honorer et de contenter le due LeEopold.

79) Sur dom Mathieu PETITDIDIER, ef. dom CALMET, Bıblioth. lorr., col. AT et
TAVENEAUX, cıt., 148 note (bibliographie).
80) Sur dom Humbert BELHOMME, ef. dom UALMET, Bıblioth lorr., col.
81) Mandement de Monseigneur le everendissıme bbe d’ Etwval, DOUT disposer les

neUuUPles de Juridichon hien YECEVOLT le sacrement de confırmatıon. Les premileres lıgnes
presentalent alinsl ; Charles Louis Hugo Dar la permission divine, bbe d’Estival,

seligneur spirıtuel et temporel de ’un et l’autre bans, doeteur theologie, prothonotaire
du St., Siege apostolique, conseiller et historiographe de Son Altesse Koyale253  Le Pere Charles-Lowis Hugo  le distriet d’Etival. A cette occasion, alors que Dom Petitdidier 7?) &  Senones et Dom Belhomme ä Moyenmoutier ®) se bornerent ä faire  exhorter verbalement leurs peuples par les cur6s, l’abbe d’Etival  publia un mandement dont le titre et les termes ne pouvaient qu’irriter  Vöv&que de Toul %). Celui-ci, Monseigneur Be6gon ®) depuis 1723,  lanca une ordonnance lue et enregiströ&e par Vlofficialit& de Toul,  contre le t6möeraire abb6 %). Le Pere Hugo ripostant derechef 8%),  il s’en suivit une nouvelle et longue querelle (1725-1728) entre notre  auteur et l’&ve&que de Toul, querelle dans les details de laquelle nous  n’entrerons pas ®%), mais qui passionna les milieux eccl6siastiques de  V’öpoque, et plus encore l’opinion lorraine. B&gon demanda au duc  La multiplication des 6vöques « in partibus» par le St Siege (Sommier, archev&que de  Cösar6e, Petitdidier 6&v&que de Macra, Hugo 6v&que de Ptolemaide) relevait d’une vraie  politique : il s’agissait, a d6faut de siege 6piscopal, de doter ces territoires d6sherit6s des  Vosges de vicaires apostoliques, facon d6tourn6e d’honorer et de contenter le duc L6opold.  79) Sur dom Mathieu PETITDIDIER, cef. dom CALMET, Biblioth. lorr., col. 723-724 et  R. TAVENEAUX, OoP. cit., p. 148 note 24 (bibliographie).  80) Sur dom Humbert BELHOMME, cf. dom CALMET, Biblioth. lorr., col. 99-102.  81) Mandement de Monseigneur le Reverendissime Abb& d’Etival, pour disposer les  gpeuples de sa juridiction & bien recevoir le sacrement de confirmation. Les premigres lignes  se prösentaient ainsi; « Charles Louis Hugo par la permission divine, Abb6 d’Estival,  seigneur spirituel et temporel de l’un et l’autre bans, docteur en th6ologie, prothonotaire  du St Siege apostolique, conseiller et historiographe de Son Altesse Royale ... », et le  mandement se terminait : « Donn6 en nötre Hotel Abbatial, le troisisme septembre 1725 ».  82) Sc.-J. BEGON, 6vöque de Toul de 1723 A 1753. Sur ce personnage, ef. dom CALMET,  Biblioth. lorr., col. 91-99, et E. MARTIN, op. cit., t. II, pp. 452 sq.  83) Ordonnance de Monseigneur l’Hv6que, comte de Toul, prince du St Empire etc...  portant condamnation de V’ecrit intitule : Mandement de Monseigneur le Reverendissime  Abbe d’Estival, en date du 3 nov. 1725. Toul, L. et E. Rolin, 1725.  84) Ordonnance de Monseigneur le R&verendissime Abbe d’Estival portant condamnation  des r&quisitions du _ Promoteur de V’&uiche de Toul et du jugement rendu en cons&quence  contre le mandement de mondit Seigneur Abbe d’Estival au sujet de l’administration du  sacrement de confirmation par Monseigneur V Archeveque de Cesarde dans le territoire  d’Estival. A Estival, chez Dominique et Joseph Bouchard, Imprimeur et Marchand  Libraire, 1725.  85) Cf. les dötails de cette affaire dans : A. DIGOoT, op. cit., pp. 25-32, E. MARTIN,  op. cit., t. IL, pp. 457 sq., et dans FOourRIER-BONnNARD, Les Relations de la famille ducale  de Lorraine et du St Siege pendant les trois derniers sitcles de l’Independance, Nancy-Paris,  1934, in-8°, pp. 329-345. Dans le domaine des sources, un recueil in-4° compos6 sur les  ordres memes du P. Hugo et renfermant toutes les pieces relatives ä ces discussions, ou  leurs copies, existe encore actuellement ä la Bibliothöque du S6minaire de Nancy,  Ms. MB 35 (Catal. Vacant n° 130). La Biblioth. Municip. de Nancy en possöde une copie,  n° 539-540 du catalogue des manuscrits.s et le
mandement termıinaıiıt ONN! nötre OTE Abbatial, le tro1sıeme septembre 1725 .

82) Sc  C BEGON, Eveque de 'oul de 1723 1753 Sur PErsOoONNAagE, ef. dom (UALMET,
Biblioth. lorr., col 91-99, et MARTIN, C 4, 459 S

83) Ordonnance de Monseigneur L Eveque, COoMte de Toul, prıNCE du Empire eic.
poriani condamnation de E  gerzt  B antıitule Mandement de Monseigneur le Reverendissime
bbe d’ Estival, date du TLOU. 1725 Toul, et Rolin, VB

84) Ordonnance de Monseigneur le Re&uverendissime bbeE d’ HKstival DOrianNL condamnation
des rEquisilions du Promoteur de [}  EVEC:  he de Toul et du Jugement rendu CONSEquUENCE
contre le mandement de mondıt Serqneur bbe d’ Estival sugel de l’administration du
sacrement de confirmaltıon DUr Monseigneur l”’ Archeveque de (/esaree dans le terrıtorre
d’Estival. Estival, chez Dominique et Joseph Bouchard, Imprimeur et Marchand
Libraire, 1725

85) les details de ce affaire ans DIGOT, cıt., 25-32, MARTIN,
cıt., IL, 457 S et dans FOURIER-BONNARD, Les Relations de famille ducale

de Lorraine du Siege DE  ant les Ero48 derniers sıecles de ’ Indenendance, ancy-Paris,
1934, in-809, 329.345 Dans le domaine des SOUTCES, recueıl in-4°0 cCompose SUur les
ordres meEmes du Hugo et renfermant toutes les pleces relatives Cces d1scusslons,
leurs coples, exıiste ENCOTE actuellement la Bibliotheque du Seminaire de Nancy,
Ms 35 (Catal. Vacant n ©9 130) La Biblioth. Municip. de Nancy possede une cople,
n 539-540 du catalogue des manuserits.
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de Lorraine de falre taıre Hugo. Leopold, sympathısant secrTet
du ToUguUeEUX abbe et, des droits dont il alsaıt le champıon, pouvalt
19NOoTer que la OUT de France soutenaıt l’e&veque, et, dans ce CON-

Joncture sıtuatıon ätaıt fort dälicate Häöäsıtant mecontenter
Ouvertemen SOM pulssant volsın 86) le due CSSaya d’abord d’arreter
l’affaıire. 1{1 supprıma la deuxıeme ordonnance de L’abbe d’Ktıyal

oOu le zele de cet abhe POUL les droits de SsSOnN glıse L’avalıt emporte
LrOp loın », et, Iu1 31 demander Parl le secrätaılıre d’etat Boureıler de
Vıllers de Das rendre SOn mandement pu 87)) Maıs l’ımprime
repandıt neanmMO1INS, dechalinant une verıtable d’&er1its

et de 1ıbelles contre DOUFT Hugo 88) Tout continuant
soutenır ans la INeSUTeEe du possıble la reputatıon de SOn h1ıstor10-
oraphe (la OUT Souveraıne rendıt le 31 decembre 17925 arret ordon-
ant la destruction des 1ıbelles dıffamato1res), Leopold decıda
SÄVIT. est POUrqUOL, le eTrTe Hugo gul entre emMpPS avaıt appele

Souveraın Pontife 89) vıt s’abattre SUuT Iu1 däbut de 1726, la
fo1s une lettre de cachet emanant du duc L ’exılant l’abbaye de ange-
val et une condamnatıon foudroyante de la, part du Lucas
de Muın, general des Premontres 91) Maıs la Correspondance qu ıl
tınt a lors AaVeEeC le Saulnıer, SON prıeur 92)‚ OUS le montre inebran-
lable ans SCS posıtions. Aussı, malgre les negoc1atlons men&ees
faveur Dar 10701 frere 93) conseıller la Chambre des Comptes, et, Ses
aMI1S une deuxıeme lettre de cachet V’exıla NOUVEAaU OTrS de Lorraiıne

86) Lettre de Stainville duec Leopold, du 2l mal 1727, CL par BAUMONT, Ktudes
S5Tr le regne de Leonold, duc de Lorrauine de Bar (1697-1729), Parıs-Nancy, 1894, 372

87) Lettre de Leopold Hugo, datee de Luneville le decembre 1725, cople
dans le recueil du Seminaire de Nancy, MB35.

88) Les CCLES un grand nombre de Cces ibelles, qui] furent jJamaıs 1imprimes,
trouvent dans le recueil du Eminaire Ms Voir aUSS] MARTIN, O' C I 9

466-467 et DIGOT, 0 Cl note
89) cte d’anppe ıntegre N.T.S.P. le DPAPE Benotr XIIIT DAr el Reverendissıme

Pere Dreu, 'harles-Louis Hugo, abbe regubher SELYNEUT spırıtuel et emmDoOore d’ Etwval,
de l’Ordre de Premonitre, UNE ordonnance de l Eveque de Toul, date du novembre
17205, Semiinaire de ancy, Ms

ce‘ ettre, Seminaire de Nancy, MB35 et cople ın MARTIN, C ,
465 Rangeval, abbaye de remontre, volsıne de Commercy, autrefois diocese de

'oul
91) ıbl du Seminaire de Nancy, (130 du cat. V ACANT)
92) ıbl du Seminaire de Nancy, MB35 (130 du cat. V ACANT)
93) Sur Nicolas-Lgnace HUuGo, VOILr tableau genealogique, anneXe hors-texte, 241
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le Dl a0Ut L9O7 94) AVEC interdietion d’y rTentrer Sans oTrdre ducal
Hugo retira alors ans uUunNne ferme nommee Wınbach, qu1 appartenaıt

l’abbaye d’Ktıval, sıtuee pres de Colmar; ıl Passcra quelques mo1s.
JLou]jours confıant 95)) ıl SsS’ en remiıt la protection du
St Dıege 96) Ce est, Qu en INars 1728, qu un ordre de Leopold 97)
u17 permit de Tentrer ans son abbaye, dont 11 evTrTa plus sortıir
Sans permiss1on. Maıs Hugo, obstıine, refusa Ges condıtj]ons 28) FKort
heureusement POUL Ju1, 11 avaıt benäficı]6 des le debut de Ja querelle,
d’importants appuls ans les mılleux pontiıf1caux Passıonel,
de Lucerne, le cardınal Lercarı, et, Benoit 111 ul-meme 99) CON-
sıderajent A VGOC inteärät et bıenveillance les pretentions de l’abbö
d’Etıval. Aussı Jan vıer 1629, le PaPpe flattant de Lrouver a1Nnsı
une solutıion pacıfıque, mals faıt CONSAaCTAN solennellement le 1enNn-
fonde des longues revendıcatı]ıons de ırreduetible abbe vosgıen, le

eveque de Ptol&maide ın partıbus intıdellum 100) Apres Q VOLT
hösıte 101)) le erTe Hugo accepta tıtre I1 fut probablement SaCcTeEe
Par Sommıer, septembre octobre 1729, et Jusqu ä mOort, d1x
ANSs plus tard, 11 quıtta plus Ktıval. est de I YUE, l’avenement
de Stanıslas, 1737, l confıe ses eraıntes Sulsse 102)

su]e de chere abbaye; craıntes extrememen Justifiees PU1S-
qu’elles confiırmerent apres la mMOr d’Hugo Dar la mı1se commende
le Jan vier 1740, pu1s HAT Par L’union perpetuelle de la
abbatıale d’Ktıval la epıscopale de Toul

94) MARTIN, O' Cul., 474- et DIGOT, O' Cul., note
95) En 1728, l’&veque de 'oul mıt l’orthodoxie de L’abbe Hugo doute, celui-eci
reponse, fıt SoOuserıre le avrıl So.  b chapitre unNne longue declaration de fidelite

St Ddiege. Original ‚ VEC S1eN. et SCCaUX, _  ch Vatıc., Nunz. SVIZZ. 123; fO 362
96) Lettre du Hugo, du mal 1728, 5  ch Vatic., Nunz., SVIZZ.,. 123, fO 886,

cıtee Par FOURIER-BONNARD, O' CH. 334
97) Br DIGOT, O' Cl note 66.
98) 1D du Seminaire de ancy, MB35
99) Passionel, Suisse pulse ardınal. Sur PETSONNAYE ef. MICHAUD,

Brographie unwerselle, Paris, 1854, 230-231 et GOUJET, oge his-
orıque de le (ardınal Passıonetr, La Haye, 1763 BENOIT ALLL, PaDc de 1724 1730.
MARTIN, 0 Cul., pretend que Pape etaıt d’autant plus attentif Au projets du Hugo,
qu’il S’imaginait volontiers les Vosges d’alors desert spirıtuel.

100) Dans le consıstoire du dı  ec. 1798 Annn Ord. Praem., IL, col YQ92(). Sur la
politique pontificale sujet, ef. u 258, note

101) Lettres du Hugo Dom Calmet (285 0C%. Jan Vv.
102) agıt de la noncılature de Lucerne, le et; alors Passionei, protecteur des



256 Taırllard

Lie räcıt de Ges pole&mıques, qu1 peut paraltre DEU fastıd1ieux
ans se>S dätaıls ecteur du LeEBE: sı6Cle, OUS semble tres revelateur,
cependant, la fo1s de la psychologıe et, des optıons du ere Hugo qu1

fut a  äme, et, de la souplesse de la pohlıtique ducale de Leopold qu1
fut ’arbitre. S] l’historien eut retenır QUC les chıcanes, les

CONtTrOverses apres et obstineges, la personnalıte du ere Hugo
montre alors SOUS Sson 6claırage Jle MO1NsS sympathıque. est alnsı QUE
g’est, forgee l’ımage tradıtıonnelle du dernıer abhbe d’Ktiıval PETSONNASEC
fort intellıgent Certes, mals une ımprudence temeraıre, aggravee
Par entetement orgueilleux256  M. Taillard  Le r6cit de ces pol&miques, qui peut paraitre un peu fastidieux  dans ses details au lecteur du XX® siecle, nous semble tres re&velateur,  cependant, ä la fois de la psychologie et des options du Pere Hugo qui  en fut l’äme, et de la souplesse de la politique ducale de L&opold qui  en fut l’arbitre. Si l’historien ne veut en retenir que les chicanes, les  controverses äpres et obstinees, la personnalit& du Pere Hugo se  montre alors sous son 6clairage le moins sympathique. C’est ainsi que  g’est forgee l’image traditionnelle du dernier abbe d’Etival : personnage  fort intelligent certes, mais d’une imprudence t&meraire, aggrav6e  par un ‚ent&tement orgueilleux ... Mais ne peut-on, sans cependant  trahir la verite des faits, en avoir une autre vision, et suivre la modera-  tion des derniers biographes du Pöere ? 108) Pourquoi ne pas considerer  en effet le Pere Hugo comme un homme de combat, « engage»  @  defendre des causes qu’il a faites passionnement siennes, et dont il  se considere, des lors, comme le champion ? Sa conviction, jointe  a  la vivacite et ä la fougue indeniables de son temperament, rendraient  alors compte et de sa tenacite et de l’imprudence certaines qui lui  furent si souvent reproch&es. Cette imprudence, qui n’apparait d’ail-  leurs jamais dans ses actes mais dans sa seule « intemperance de  plume » 1°*) amplifi6e par les qualite&s du style, ne serait alors que la  cons6quence de l’excessive fermet@ de ses prises de position. Encore  faudrait-il tenir compte aussi de l’atmosphere passionnee de ces  tournois litteraires du XVIII® siecle, dont certains passages agressifs  du Pere Benoit-Picart 1%), ou mieux encore les &crits anonymes de  1726 106), nous donnent le ton. D’ailleurs, en opposition avec cette  attitude parfois outree, le Pere Hugo peut se r6veler, en certaines  occasions d’une 6tonnante souplesse, ainsi dans ses rapports au d6but  de sa carriere avec Monseigneur Thiard de Bissy, plus tard avec le  duc L6opold. Qu'il se soit complu ä ces vigoureuses campagnes, l’imp6e-  Jans6nistes, Cf. texte de la lettre dans FOoURIER-BONNARD, 0P. Cit., p. 336. Arch. Vatic,  Nunz. Svizz., t. 132, f° 61.  103) Cf. A. DiGOorT, op. cit., evt M. A. GEORGEL, L’abbaye d’Etival Ordre de Pre-  montre du XII° au XVIII® siecle, Averbode, 1962.  104) cf, M. A. GEORGEL, 0PD. Cil.  105) Cf. BENoit-PICART, Defense de l’ Antiquite de la ville et du siege Episcopal de Toul...,  0P. Cit.  106) Cf. par ex., Reflexions sur un Ecrit intitule : Ordonnance de Monseigneur Le Reveren-  dissime Abbe d’Etival etc..., s.d., n. 1 in-4°, Bibl. du S6minaire de Na.ncy, ms MB35 —  cit6 dans E. MARTIN, 0p. cit., pp. 467-468.Maiıs peut-on, Sans cependant
trahır la verıte des Talts, Qa VOLT uUunNe autre V1S10N, et SUN1VTE la modära-
tion des derniers bıographes du P  eTre  z  7 103) Pourquo1 Pas consıderer

le ere Hugo homme de combat, « engage »
defendre des C‘a uses Qqu 1 faıtes passıonnement sıenNNeSs, et dont

consıdere, des Jlors, le champıon % Sa convıction, ]oınte
la vivacıte et la fougue indenı1ables de w10)  ; temperament, rendraıjent
alors compte et de tenacıte et de l’iımprudence certaınes qu1 Iu1
furent S] souvent reproch6&es. ımprudence, qu1 n apparalit d’aıl-
leurs ]Jamals ans SsSes ACTES mals ans seule « intemperance de
plume » 104) amphfiee Par les qualites du style, seraıt alors QUE la
CONSEqueENCE de l’excessıve fermete de sSc>S pr1ses de posıtion. Encore
faudraıt-ıl tenır compte auss]ı de l’atmosphere passıonnee de Gces

tourno1s lıtteralıres du X VIIIe sı6cle, dont certaıns agressifs
du ere Benoit-Picart 105)‚ MI1eUX ENCOTE les Acrtıits de
1726 108) OUS donnent le ton D’ailleurs, opposıtıon AaAVCC Gce
attıtude parfo1s outree, le ere Hugo peut reveler, certaınes
OCCasıons une etonnante souplesse, alNSs] dans Ss$es rTapports
de Carrılıere AaAVOCC Monseijgneur Thıiıard de 1SSY, plus tard AVOCC le
duec Leopold Qu ıl so1t complu Cces vigoureuses Cam Dashes, l’ımpe-

Jansenistes, CI eCXTtE de la lettre dans FOURIER-BONNARD, O' Crl., 336 rch. atıc,
Nunz. SVIZZ., 132, fO 61

103) O1 DIGOT, O' CH.; et (GEORGEL, L’abbaye d’ Etival re de Pre-
montre du XIIe 81ecle, Averbode, 1962

104) ef. (GEORGEL, O' cıt.
105) (: BENOIT-PICART, Defense de l’Antiquite de »”ılle el du 81ege Enisconal de Toul

O' cıt.
106) Cf£. pPar CX.y Keflex10ns S5UT eera1t ıntıitule Ordonnance de Monseigneur Le everen-

dissıme bbe d’Ktival etl..., 805 A in-4°, 1DIU. du Seminaire de Nancy, MB35
cıte ans MARTIN, C:, 467-468
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tuosıte Yyue OUS COoNNAISSONS nNnOtre auteur, OUS inchine le ecrolre.
Son orguenl est LOUtT SREISS evıdent.

Maıs l est tou]jours le faıt du PEISONNASE offıCcıel, so1t de L’histor10-
graphe de la malson de Lorrame, so1t du superieur de l’abbaye d’Etıval,

31 Ces euxX PEISONNES morales, dont le ere defendre leg
droı1ts, L’eussent invest] meme emps QUE de cCe charge, de leur
PIODIC majeste. Charles-Louis Hugo, sımple chanomıne premontre,
Par contre ouvent faıt PreUVE de moderatıon, volre de modesti]e 10 7)
De nombreux amıs, dont la famılle Boureiıjer 10 8) sont plus 15

naltre SES qualites, et Iu ont QCCOTd& leur estıme. L7  e  tude de SeSs

combats permet eNCOTE de mettre valeur les posıtions de V’abbe
d’Etıval tant qu ecclesiastique une part et QUE Lorraın d’autre
part Nous Tretrouvons tou]Jours redoutable pole&miste engageant
10281 energıe et »10)  S erudıtion ervıce des interäts de SsSon ÖOrdre de

communaute 109) et, aussSı des interäts ducaux face la France.
Ce fut tout d’abord la defense de Ia reputatıon de la malson ducale de
Lorraıine, qu1 l’opposa I1 Pere Benoit-Picart, tel poın
YUE la OUT de France S en emut 110) Plus tard soutenant la these
de la ]Jurıdietion quası-epıscopale des abbayes vosgJennes, dont la
sıenne, c’etaıt auss], OUS l’avons soulıgne 111) la polıtique relhıgieuse
tradıtionnelle des UCs de Lorraime visant lıberer ans domaıne
de la su]etion V1IS-AÄ-VIS des Tro1ls Eväches {rancals, YUE le ere Hugo
favorısaıt. Seule la raıdeur pPeuU diplomatıque 112) de S65 engagements,
et, la pression exercee Dar Son pumssant VOolsın, oblıgerent le duc Leopold,
nonobstant la sympathıe qu ıl devaıt eprouver POUT de semblabhbles
prıses de posıtion, sanctionner tro1s fo1s le zele passıonne du ere

S, lu retirant les travaux hıstor1ques dont ıl V’avaıt charge,
107) En 1722,; le ere Hugo ul-möme demanda un election lorsque le . odin

manıfesta la resolution de Iu1 assıgner l’abbaye d’Etival. En 1728, il hesita longtemps
avant d’accepter le tıtre d’&veque de Ptolemaide. Voıir aussı le ton de la supplique
Qu 1 adressa St Siege 1728, retranserıte dans FOURIER-BONNARD, CH., 1934,

334
108 Jean-Leonard BOURCIER et OURCIER de MONTHUREUX, So.  - fils. Jean-Leonard,
ur general de Lorraine et Barroıs, mort 1726, SOIl fils, Jean-Louis, de meme
PFOCUTECUTC general (1687-1724).

109) C ‚UD 252-253
110) u 251-252
111) G+ u 248-249 et note
112) Le zele de cet abbe POUFLC les droits de SO  - eglise l’avait emporte trop loın

FOURIER-BONNARD, Cat.
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et 1726 et, 4797 Dar euxXx ettres d’exıl. Maıs 11 lu1 tou]JOours
SOoN estıime et, le eTe Hugo montra Jusqgu ä MOTT su]jet obe1issant
et respectueuUX de L’autorıite ducale 113) KEnfın, l est CMaLry ur QUE,
ans ÖGeSs debats, le erTe benefic1a une facon constante de l’appul
du St 16ge et, des mıleux pontıficaux 114), Nous SU1VTONS cependant
PAas PIODOS Auguste Digot 115)’ qu1 donne ce faveur pontificale

PICUVE de U’iınanıte des accusatıons de Jansenısme portees
’ encontre du erTe Hugo. L’argument est insuffıisant, l’actıyvıte ]Janse-
nıste de Dom Mathıieu Petr  1dıer, abbe de Senones, ans Jeunesse
est prouvee et 11 Tuß, avan L’abbe d’Ktıval, Aleve Par le St, Diege
rang d’e&veque de Macra ın partıbus infıdehlum 1726 Les {a veuUrSs
du St Diege V1S-Ä-VIS du eTe Hugo allaıent vraısemblablement la
brillante renommee de L’&rudıt, partıculıerement POUT sSe5S

Lravallıx relıg1euxX, et la fermete de dırection du erTe premontre
ans les dıfferents monasteres oOu l se]0urna.
es SOUS double aspect d’Erudit, maıls auUsS1 d’homme d’actıon,

qu/1l OUS reste presenter notre auUteuUr

Son erudat double d’un effıcace admınıstrateur.

S1 la personnalıte de Charles Lou1s Hugo peut preter Jugements
divers chez SEes bıographes, SsSon &rudıtıon est Sanıs CONTteEeSTEe egalement

Par LOUS De 10141 vıivant meme, 17  e  i  tendue de culture, et
le SUCCES de Ses nombreux OUVIaSCS V’avaıjent faıt connaltre loın.
De 1699 date de parutıon de premı1ere9 La MLE de Moise 116)
]JuSsqgu ä mort 1L739; l guere d’ann&ges, QUE la
plume fe&onde du P  ere Hugo, marquät une publicatıon 117).
I1 representa alnsı, AaAVEC br10, ordre de Premontre, ans la flora1ıson

113) Of. les mandements publıes Par le Pere Hugo, L’0occasıon de la mort de Leopold,
et de L’heureux TetOUr de SOI Altesse, le duec FTanco1s 1:729),; et L’occasiıon de la prıse
de possession de la Lorraine NO de Stanislas On peut auUuss] relever L’humilıte
de lettre de reponse l’ordre V’exil. Biblioth. du Seminaire (130 du catal
Vacant)

114) cCorrespondance du Passıonel ‚ıVECC le secretaire d’Etat, rch. Vatic.,
Nunz., Svizzerla. Kit la correspondance de L’abbe Hugo d’Ktival ‚'VCC le

115) DIGOT, O' Cub., 65, ote
116) HUGo, Vie de Moise, Luxembourg, 1n -S80, PTO DOS de la date de le publi

catıon, el. discussion dans I.l GOOVAERTS, Heriwwarns, Artıstes, Savants de l’ordre de
Premontre, tome BER Bruxelles, 1902, 114

117) 18TEe chronologique des OU VIagEeSs du Hugo 266-269.
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de ra vaux intellectuels, qu1 iıllustra le XVIIIE s1ecle ans les as-
teres vosg1ıens 11 8) Nous POUVONS meme PENSET, qu’1l promut L’ordre
qul etaıt le s]en rahs des ordres ärudıts de l’Epoque, Car aVan Iu1
l’esprit lıtteraılire exıstaıt PCU chez les Premontres, alors qu ıl ätaıt  A
dejä le tıtre de noblesse des Ben&dıetins. AÄAussı est-CeEe Sans doute POUT
reconnaltre offic1ellement Juı, et CHNCOUTAagET le plus celebre erudıt
des leurs, YUC sSes SUPEerIEUTS Iu OnNt octroye 1717 le tıtre d’historlo0-
osraphe de Vordre de Temontre 119)

Ses nombreux aer1ıts peuvent dıvıser plusieurs categorlies
eer1ıts theolog1ıques, pole&m1ques, archeolog1ques et hıstor1ques, Cces
dernlers traıtant so1t de 1’Hıstoire relıg1euse, so1t de 1’ Hıstoire eıvıale.
Nous n avons Das competence POUFL porter Jugement SUT les premiers
malls les specıalıstes s’accordent POUT leur reconnailtre une exactıtude
profonde et oTan interet qu1 font de nNnOtLTe aUTEeUr theologıen de
valeur. (Yest a1Nsı gu en 1699 PU1S 1702, dl refuta 120) systeme »
dangereux SUur la Irinıte, outenu Par l’abbe Faydıt 121)) qu1 instıituaıt
une SOTTte de trıtheisme. En 17295, sort1it des PTrESSES meme de l’abbaye
d’Ktıval le Rıtuale terratorın QUAST-EPLSCONAlLS SiVAqLENSTS, OUu le ere
döeclare YUE, voulant preserver les Paro1sses de Jurıdietion des
infiltrations lıturg1ques plus moOo1lns elo1gnNGes de l’esprit du Concıle
de Trente, l PTIS le partı de publıer vTe lıturgıque conforme
l’authentique Rıtuel de Rome. La pensee theologıque du eTe Hugo
seraıt auss1ı rechercher ans les dıff&rents Mandements, qu en qualite
d’ÖOrdıinaire l adressa, Au CUTres et Au V1ICalres de ]Jurıdıiction, et
ans LOUS les relatıfs SsSon ordre. L’Archeologie, et ’ Histoire
QUSS] d’aiılleurs, gagnerent 14725 et, 1731 AVEC la parutıon des Sacrae
Antıquitatis Monumenta 122) une collection precıeuse euxX volumes.

118) KRappelons, entre autres, les OUVTageESs contemporains de Dom Humbert Belhomme
Moyen-Moutier, et urtout de Dom Calmet Senones.
119) Cap Generale DA (GOOVAERTS, O' W:, 113 et ÜHEVRIER, Histoire

Crvrle, miulıtaire de Lorraine, de Bar, Bruxelles, 1738 I8 392.33
120) HUuGo, Kefutatıon du systeme de Faydıt 5Tr Ia Trınkte, Luxembourg,

1699, in-8°9; Renonse l’anologre du systeme de l’abbe Faydıt SUTrT Ia T’rinikte, Paris, Jean
Moreau, 1702

121) FWFAYDIT 6) Amnologie du sısteme des Sarnts Peres SUT Ia rınite CoNntre les
tromnolatres el les SOCLMENS, Nancy, 1702, celebre Par SsSecs invectives cContre Fenelon et
Bossuet.

122) HuUucGo Sacrae antıquılatis mMmMONUMENIA historica, dogmaltıca, dıplomatica.
Tomus PrıMUS, Etival, Martin-Heller, volume in-f°O. et ıdem..., T’omus SECUNdUS, St Die,
Joseph-Charlot,a volume in-f°.
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fut accueıllie Ü VEeC {a veur Par les Arudıts. Le premier tome
cComporte des nNnOotes relatıves l’hıstoire du Val de (Galılee Par Her-
eculanus 128) qu1 furent entre autres le point de depart de la querelle
dont OUS ‚VONS parle plus haut 124), sujet de Ia Jurıdiction Quası-
episcopale des abbayes vosgiennes. Ces n O0TtTes attırerent l’attention
de Dom Calmet gul CTuT devolr falıre quelques observatıons, Au X-

quelles le Peöre Hugo repondit ans euxX ettres 1Mprımees 1726 125),
De la meme aCcon, tres irequemment, ’abbe d’Ktiıval usSa de plume
POUL soutenir, brillamment le plus OUVenNnT, le pomnt de VUue qu1 ätaıt
le Ss1en. ue so1t de CaITlere, POUL prendre le partı de
Sson ordre ans des onfhts de preseance, utıles 1105 YCUÄA,
plus se&rieusement, OUS l’avons V POUFTF eiendre la reputatıon
de la Maıson de SOIl prince les droits de SOn abbaye, enfın parfo1s
POUTC ısculper ul-meme d’accusations 1ze), la plus grande partıe de
SOn revele V1IgOUreUX polemiste. Cependant la posterıite
surtout gar le SOUVEeNIT de l’historien. Nous OUS reservons de Juger
plus loın de 10101 talent tant QUeE tel Bornons-nous 1C1 rappeler
1mmensıte de Son hıstor1que tant ecclesiastıque QUE Jaique.
Les d’Hıstoire, POUT lesquels l semble Q VOIT une inclina-
tıon particuhere, Jalonnent Carrıere lıtteraıre. e furent 1699
la VYıe de Moise 127) de]jä cıtee, 1704 la Vıe de St Norbert 127)
I4 le T’rarte hıstorıque et erıbıque S5UT l’orıgıne el la genealogıe de Ia
Maıson de Lorraimne 128) qu1 Iu1 valut meme emps UUE Ia querelle
AVEC le ere Benolt-Pıcart, la dısgräce de la part du duc Leopold.
Maiıs auparavant l’hıstor10graphe du duec de Lorraime avaıt, Sans oute

VUue®e une vaste fresque d’Histolire de Lorrame, termıne la, redaction
de plusıeurs biographies de ducs, qul furent Jamaıs imprimees, et
dont faıt partıe le manuserıt GUE OUS dıt la meme epoque,
Hugo semble Qa VOLT RDE acheve SUur l’ordre de Leopold Nobılıarre

123) Val de Galilee, ef. SUPT&, 249, note Herculanus, historien chroniqueur, de Somn

Tal NO Jean HERQUEL.
124) u 248-249 et note
125) BT Liste complete des OUVTascs du Hugo, 266-269
126) C: Ibıd.
127) Cf. 1Ibid.
128) UD 251 el note Hugo proposaıt de donner Uun:K nouvelle 6dition

de cet OUVTage, et avaıt erıt, dans les Marges d’un exemplaire de la premiere 6dition, les
additions quı devaijent entierement le renover. ÖCet exemplaire annote trouve actuelle-
ment la 1D1 du Seminaire de ancy, cote 113 (98 cat. Vacant)
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de Lorrauine 129) qu1l dut faıre publıer, plusieurs PEITSONNES
qul craıgnaljent DPOUT le bıen-fonde de leurs ıtres, ayan faıt pression
SUT le due POUFTC annuler parutıon. uUuls fut POUTL Iu1 la retralte,
loın de la Cour, ans le calme d’Etıval, et Jusqu’en 1722, annee quı le
promut la dignıte d’abbe, euxX OUVIAaSCs hıstor1ques,
sortırent. de plume f&conde 1413 la Vıe de la Mere Erard 130)
superieure du Kefuge de ancy 131) et 1716 ’ Histoire genealogique
de Ia MALSON des Salles 130) Son ambıtion d’hıstorien at, cependant
plus Vaste eNCOTE Louis Hugo projetalt la publıicatıon une hıstoilre
complete et etendue de L’ordre de Premontr6&, quı1 seraıt POUL
dernıer mMonNnumen: semblable celu1 QUE Mabiıllon avaıt Aleve
l’ordre de Saınt-Benoit ». I8l avaıt PCU PEU rassembleä et coordonne
les multıiples materiaux de 9Tan OUVIAaSC, 11 avaıt meme
le plan das SsSon aTT1VGe Etival. hıstolıre devaıt etre dıvısee

quatre partıes la prem1ere laquelle il voulaıt donner le 110 de
Monasteriologie auraıt relate I’hıstor1que de tOuUs les monasteres pTrEe-
montres, Par ordre alphabetique; la seconde auraıt contenu L ’hıstoiıre
generale de Premontre, consıdedreäe ans SON ensemble; une Bıblıotheque
c’est-a-dıre la collection des bıographies de LOUS les Premonträs celebres
auraıt forme matıere uUune tro1sıe&me dıvısıon, et l’ouvrage devaıt

termıner Par Menologe recueıl des 1es de LOUS les saınts de
L’Ordre. Nomme hıstor10graphe de TemoOontre 132) encourage Dar SsSes

superieurs, Hugo &erivıt Ses confreres, les prlant de Iu1 CHVOYEIK des
memoires et des documents relatıfs Au alsons qu  ıls dırıgealent,
AU.  d saınts et hommes iıllustres qul avaljent vecu ans chacune d’elles.
Les superieurs, desıreux de cCooperer ce (PUVI® de prestige POUI leur
ordre, repondiırent AaVEC 7zele ce invıte. Une foule de meMmoOITES
et de ocuments afflua Ktıval 188) concernant toutes les abbayes

129) Dom UALMET, Hiıstorre de Lorramne, Nancy, 5ö-1  9 ILL, 11] Dom
ÜALMET croyaıt QUue plusieurs coples tajent estees Lorraine, mals aucCcune fut
jamais retrouvee. Le manuserıt fut d&pose greife de la Chancellerie de ‚uneville, puls
apres la cess1o0n de la, Lorraine. envoye® Vienne par de Molitoris, secretaire des
commandements du duc Krancois IL

180) (: 18Te complete des OUVIages du Hugo, 267-269
181) La Maison du Refuge fut CT 1634 pPar Elisabeth de Ranfaing, POUTL recueil-

lir les filles repenties.
132) u 259, ote 119
133) la lıste detaillee de tOuUS Cces manuserits dans DiIiGor, cıt., note 7 '9 61-63

Les OT1gINaUX furent conserves longtemps la ıbl du Seminaire de Nancy, (ms 48.-49-
50-51 du catalogue Vacant), et sont actuellement la ıbl Mun. Nancy, 1747,
1748 69)
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exıistantes et meme les monasteres ayan dısparu la anıte des troubles
et des SUEITES de relıgı0n. OUT recueıllır, trıer et, falre la premiere
synthese de enorme documentatıon Hugo ho1lsıt des ollabo-
TAateuUrs le Blampaın 134) dont la collaboratıon degenera brouule,
et qu1 retira, avant L’edıtıon, prieure de Nancy; le Saulnıer 185)
UUC Hugo 1793 choıisıt prıeur d Kıtıval, maıls qu1 MOUTULT
prematurement le Jan vıer 758 enfın le Martın 136)2 prıeur de
Hohenbourg, devenu plus tard abbe de Cuissy-en-Champagne. Kın 1734,
fut pu le premier vome, Sacrı el (anonıer ordınıs Praemonstratensis
Anmnales, n duas pPartes divesı. Pars DTIMAG, monasterıoloqıam SAVE
sıngulorum ordınıs MmoOoNaster1orum sıngularem hıstorıam commplectens,
Tomus 1, in-folio Le deux1ıeme volume de cet immense Tavaıl fut
MI1IS vente euxX ANS plus tard 137) Les euxX furent 2Cceueınl-
lıs AVCCOC enthous]ıasme Par le pu  CS LOUS les monasteres de l’ordre
eurent CO2UT de les placer ans leurs bıblıiotheques cote de CEeUX

des plus doectes Bänädıietins. Une seule fausse oTte la erıt1que du
Blampaın 138) ’ancıen secrT&taılre de l’abbe d’Ktıval. Celu1-ecı1, CN-

dant, contınuaıt redaction, et de 1739 8l put TeMEeTtTtTTE
L’abbe de Vence, CEeNSCUT royal, le manuserıt complet du troı1sıeme
volume, fıns d’examen 139)_ D’allleurs prevoyaıt la publıcatıon
G1 prochaıe, qu 1 avalt de]ä faıt imprimer et distrıiıbuer le PIOS-
pectus 140), Maıs la mOTE de ”auteur le aout 1739 mıt obstacle ce
publıcation. Le ere Blampaın reprıt alors la täche alssäe inacheveäe

184) Jean Blampain, ne Vignot euse) le 21 octobre 1704, fıt profession L’ab-
baye des Premontres de Pont-a-Mousson le juillet A eNse1gnNa a Etival, prıt
le bonnet de doeteur Pont-a-Mousson 1734 mourut Ktıval 1765

135) Le Charles Saulnier, ne Nancy 1690, recu l’habiıit des Premontres Pont-äa-
OUSSoN le fevrier 1707, et fit profession le INATISsS 1709 En 1723 il devınt prieur
d’Etival, coad]juteur 1736, et fut des collaborateurs du Hugo MOUTUT le

janvıer 17358
136) Charles Martin naquıt Tilly-sur-Meuse, diocese de Verdun Entr: ans V’ordre

de Premontre il devint 1715 prieur de la malson de St. Odıiıle. En 1725 il fut envoye
Etival ou i} compta parmı les collaborateurs devou&6s du Hugo Ensuite 11 devınt
priıeur d’Etival, et enfin abbe de Culissy-en-Champagne. (GEORGEL, O' Cl., I}

137) Laiste chronologique des (£UVIES du Hugo Annexe hors-texte, 266-269
138) Dom BLAMPAIN, Jugements des eer1ts de Hugo, eveque de Ptolemaide, abbe

d’ KEstival Lorraine, historvogranhe de l’Ordre de Premonitre, Sil., 1736, in-S°o,
139) Cf. Lettre de L’abbe de Vence Hugo datee du avrıl 1739 ıbl Mun. Nanecy

n 9 1770 Citee Par DIGOT, cıt., ote Le manuserıt CI Par Blampain pret
ım primer trouve la ıbl Nancy 147413

140) 1bl Mun. de Nancy, n 9 A
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Dar l’eveque de Ptolemaide, et apres Q, VOIT odıfı]e l’ouvrage SUuT

plusieurs pomts la demande de L’abbe de Vence 141) aNNONCAa
la parutıon 1747 Maıs POUT des ralsons restees INnCcoNNUES,
tro1sıeme tome fut {inalement ]Jamaıs publie Les euxX manuserıts
dorment aujourd’hu1 la Bıblıotheque Municıpale de Nancy 142)
SOUS Ia forme d’un enorme iın-folıo de plus de 700 Pages, NOTES et
pIeCcESs Justiıficatıves NnonNn COMPTISES (ıls furent autrefols la Bıbliotheque
du Grand Semminaıre). Dans meme bıbliotheque, Tetrouve SREESS]
les NOTeEes prıses Par le ere Hugo SUur les PEISONNAGES celehres de Pre-
montre 143) nNnOTes qu1 constitualjent le pomt de depart de la Bıblıo-
theque et du Menologe prevus. Le nombre et l’ampleur des UVTITeS
confirment ONC pleinement la reputatıon de verıtable erudıt, qu1 fut
de sn MpS l’abhbä dA’ Ktıval 144) et YUC 1' Hıstoire na faıt
QUE confırmer.

I1 sem ble interessant PIrODOS de soulıgner 1C1 quelques aSpeCcts
MmMoO1nNs sıgnales de ce erudıtıon. Tout d’abord le caractere etendu,
quası moderne (en consıderation de et du mıleu reg]onal)
de la culture du erTe Hugo est partıculıerement or1ginal. Aınsı Son

gout POUFT la numısmatıque, meme emps QUE POUL l’art,; le InNneNna le
premıier, et d’ailleurs Jle seul, publıer es89] de monographie des
monnales et, des medaılles lorraınes 145)_ Sa tentatıve de ereation d’un
Journal hlıtteraıljre est plus sıgnıfıcatıve EeENCOTE de la seduectJion YUEC les
formes nouvelles de ulture exercajent SUT cet esprit hardı Ce fut,
11 est vVral, 6chec; le Journal T LOUS les MO1S de l’annäe 1705,
iımprime Soleure Dulsse, ma1s 1en UUE tres modere, l suscıta de
telles reclamatıons qu’ıl vecut qu une seule annee. 11 demeure
cependant unNne 1dee orıginale POUTF le emps D’autres detaıls OUS
confırment d’ailleurs ınterät YUC nNnOtTre auteur portaıt Ia PIESSC

general, et pulssance de captatıon de l’opınıon ; a1Nnsı 1726
lors de SO  ; exıl Kangeval 146) alors YUEC dısgräce peut ebranler

141) Lettre de L’abhe de Vence, 1bl Mun. Nancy, n © 1770
142) 1Dl Mun. Nancy, n 179 entierement de la maın du Hugo ıbl Mun.

Nancy, n © 1773 de la maın de Blampain.
143) ıbl Mun. Nancy, n ©9 1785
144) ÜHEVRIER, em. DOUT ’ Hist. des hommes allustres de Ia Lorrauine, Bruxelles,

1754, I‚ 313:315
145) Cf. Liste chronologique CO:  let des (RUVIES du Hugo, 266-269 Certaines

du T’rait. hıstorıque et crılıque 5UT l’origine et Ia genealogıe de Ia aıson de
Lorrarine.,.., taıent d6eja CONsacCcrTEeEs la numismatıique.

146) Cf£. 254, note
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fermet& A  äme, seule l’inquiete ans correspondance AVCC le
erTrTe Saulnier, la publıcıte faıte Par les Journaux 10181 affaıre 147)
Tres sıgnıfıcatıve enfın d’un certaın SeNs du ]Journalisme meme
emPps QUEC de l’Hıstoire, OUS app  1t Ia facon dont 8l collectionna
so1gneusement, ans dossier partıculıer, les COop1eS de Loutes les
pleces, ettres, 1mprım6s, pamphlets, quı relatent, POUTL NOtTre vıf
interet, telle une gazette, ]Jour le ]JOUT, le deroulement de Ses dem  läs
AaAVEC ]’eveque de Toul 148)_ Intellectuel tourne eTrTs l’avenir, le ere
Hugo pouvaılt, et donnäe 1a fougue de 10241 caractere, satısfalre
de l’activite sılencleuse de la recherche.

Dans le domaıne de la culture, ans LOuUs les autres, il
manıfeste son gout de ”actiıon et de V’efficacıite. Partout OUuU l I  9
1l ralluma la passıon des etudes et, du ravaıl intellectuel Qu1 reorganısa.
Ce fut d’abord prıeure St Joseph de Nancy qu’1l POUTVULt une
bıblıotheque remplıe des meılleurs VTES du emps 149) malls ensuıte
urtout l’abbaye d’Ktıval. La aussı, 11 enrıichıt la bıbhlotheque et,

cOtedesıreux de surveıller ]l’ımpression de Ses 9 1l favorısa
de la papeterıe installäe Par Ses relıg1eux la creatıon une LyPO-
graphie. Ktıval devınt SOUS sSon abbatıat centre d’  E:  i  dıtion OUT
l’aıder ans ses recherches, l transforma SOn monastere centre
scolaıre OU, SOUS dırection, de Jeunes relıg1eux formaıent au
etudes sSavantes TESs vıte le intellectuel de l’abbaye d’Etival
rvalisa AVEC celu1 de l’abbaye de Senones, annoncant, OUS l’avons
V  ‘9 la promotion intellectuelle de Vordre de Premontre. La passıon
des constructions, enfın, pouvaıt guere faıre defaut cet homme
d’aection cultıve, quelque PEU por V’ostentation. Au prieure St Joseph

Nancy l fıt reconstrulmre partıe les batıments eta
faıre ediıfier, Sur terraın appartenant COUVENT, une lıgne de
malsons qu1ı formaılent alors la partıe occıdentale de la place St ean 150),
I1 aCccepta les plans et surveılla, SOUS l’abbatiat de son SUCCESSCUT,
les debuts d’6&dıfication de J’eglıse qu1 oıt eNCOTE aujourd’hui SUur

147) Le 12 vril 1726 il proteste contre article de (zazette de Hollande. 1Dl
du Sem. de Nancy, MB35.

148) 1D1 du Semin. de Nancy, MB35, ( .P! note 5 E} et 253
149) Ann. Ord. Praemonst., I, col 99292 la Ssuppression de 1’Ordre de Premontre
1791, la bibliotheque de Nancy fut transportee dans les batiments de l’Universite ;

elle comprenaıit 829 ‚ VEC manuserıts du ere Hugo. PFISTER, Hiıstorre de
Nancy, Nancy-Paris, e  9 tome 1l SOl

150) LIONNOIS, Hiıstoirre des X »”eılle de Nancy, Nancy, 1811, tome
I ‚9 241
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ce place 151) KEtıval, 11 s’applıqua achever le palaıs abbatıal
ecommence Par Son predecesseur, et Ia celebre abbaye Iu1 dolt QUSS1 le
portail monumenta| de L’eglıse QUE l’on peut O1r ENCOTE aujourd’ hul.
S1 l’on consıdeare la grande perspectıve de l’abbaye d’Etıval, gTavee Pal
Nıcole 152), Nancy, ornee des du ere Hugo, 11 est visıble QUE
le projet primıtıf 6taıt de bätır portaıl 1SOl6, de style Classıque, et
de flanquer Jle cheeur de euxXx OUTS du meme style, semblables

celles de la cathedrale de Nancy La realıte, ulyant les plans du
frere CONVeEeTS Nıcolas Pıerson 158) fut OUute auUuLre fut le portail
place tete de L’eglıse qu1 fut aCccoste de euxX OUTS La LOUr nord,
seule, D  D achevee, la mMmoOorTrt du ere Hugo arreta les Lravaux la
nalssance du premier et  e de la LOUT möäridionale. (Yest SOUS SOoNMN

abbatıat, enfiın, QUE fut reconstrunlte l’aıle meridionale du monastere.
L’ensemble, jJen QUE composıte 154) devaıt DPas Man uer une
certaıne grandeur

(Yest SUr dernıer aSspect de Ia personnalıte complexe du ere
Hugo UUC OUS termınerons portrait. Foncı:&rement lorraın, PFO-
fonde&ment relig1eux, &ärudıt ParL gout et, Par vocatıon, le erTe Hugo
OUS apparal aUSE] ans LOUTESs les actıyıtäs de v1e homme
d’actıon, POUFTF Pas 1re de combat LOUS Oces ıtres, l’eEveque de
Ptole&maide mäöerıtalt une meılleure reputatıon QUE ce QUE Iu1 fıt,
la posterıte qu1 retint de Iu1 urtout sSe>5 defauts, tout aUss1ı reels, 11
faut ’avouer. I1 MOUTUT l’äage de Sn ANS, le 201t 1759 Epu1se Par
les austerıtes de ANS de Vv1e monastıque reellement vecue, les veılles,
les LLa VauUX, et laıssant grande (PUVTE inachevee. Son testament 155)

151) s’agit de ”’actuel mple protestant, S1IS Sur V’ancienne place St; Jean, maıntenant
place Magınot.

152) COf. la reproduction de la gra vVure, (JEORGEL, O' 6ia 97 NICOLE archıtecte
ne Besancon 1701, mort Besancon 1754 jouit durant vIıe d’une grande
reputatıon et laisse certaın nombre de plans et traıte d’architecture.
MICHAUD. CT Biographie Unwerselle, Parıs, 1854, LOmMe 3 9 557, col

153 Nicolas PIERSON, ne Apremont le 28 Jan vier 1693 et profes premontre Saıinte
Mariıe de Pont-a-Mousson le DA out 1716

154 Le portail est donc du sıecle, le chevet CINq Pans du XViIie siecle, et
l’Eglise est de style 10

155) JEROME, Testament de hartes-Louris Hugo, Eveque de Ptolemaide el dernıier abbe
d’ Etival, Nancy, Crepin-Leblond, 1896, ın-80, ıIn Memoirires de Ia Soc  2ete  n D d’Archeologıe
Orraine et STUTEL, T’estament de Dom Louis Hugo, eveque de Ptolemaide, abbe d’Etival,
1738, ın Bulletıin de Ia Socıete philomatıque VOSNENNE, 1880-81, A
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trahıt une profonde amertume 1a MOTT prematuree du eTrTe Saulnıer
detrunsaıt toutes les esperances qu/ıl avaıt placges ans celu1 dont la
force de ASC auraıt continuer Son ans chere abbaye;
et, SUrtOoULT, 1738, la France avaıt MIS la maın SUuT Ia Lorraıine ; la

de Stanıslas Lorraine Iu1 9 la veılle de MOTIT, les
pıres angolsses suJjet de ’avenır de patrıe. L’Hıstoire Justif16
sSec5 eraıntes. Apres Q VOIT u pendant hult AaNS SOUS nerg1que
ımpulsıon du erTe Blampaiın, Ktıval echappa la commende, mals la

abbatıale fut CONTISQquEE DPOUT etre N1]ıe Ia epıscopale
de Loul, attendant qu en N: elle enträt ans la dotatıon du
1LOUVEeaULU d10cese enfiın er1ge St Die Quant la Lorraıne. chacun
salt YUE la mort de Stanıslas 1766 fat H6 erTrTe {TanCcalse, COIL-
elusıon normale, prevue depuls 1738, des arrangements PIIS AVCCOC
1 Autriche Ja fın de la SUCITE de SUCCESSION de Pologne. Cette destin&e,
le Jeune hıstorıen prıeur de St Joseph de TrTemontre Nancy, l’avaıt
de]a pressentie et redoutäe dem1-s]1ecle avan Ll’echeance.

(d SUVWE) TAILLARD.
28, Boulevard Albert Jer

Nancy

Liıste complete, Pal ordre chronolog1ique,
des eer1ts du ere Charles-Louis Hugo, bbä d’EKtival

1698 Vıe de Moise, Luxembourg, 1n-S80.
1699 Refutation du systeme de Kaydıt SUurT la Irınıte, Luxembourg,1n-80. Lettre SUuT les contestatıons du Parlement de Lorraie,

AaAVEC Messileurs les OÖfficilers de 1a OUT ecclesiastıque de Toul,manuserite. De la preseance des Chano1ines Keguhers et des
Premontres de Lorraiıne SUT les Benedietins de la meme PTO-VInNCce, contre le Dom Matthıieu Petit-Dıdier, in-40.

1700 Nouvelles observatıons SUT le meme suJet, in-40
Critique de l’hıstoire des Chanomes Apologie de V’öätat des
chanoınes proprıietaires, depuls les premi1ers s1ecles de 1' EglıseJusqu’au Alleme; AVEC une dissertation SUur la canonıcıtea de
l’Ordre de Premontre contre les Recherches hıstor1ques ei
crıt1ques SUur l’Ordre Canon1que » Par le Chaponel, Chanome
de Sdainte-Genevıeve, Luxembour

1701 Preface de l’ouvrage de L’abbe de Kıguet intıtule Systemechronologique des premiers LA  i&  eveques de Joul, Nancy, Barbier,1n-8S°
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17092 KReponse l’apologıe du systeme de L’abbe FKaydıt SUur la
Trinite, Parıs, ean Moreau.

1704 La vVv1e de Saınt-Norbert, archev&que de Magdebourg, et fondateur
de L’Ordre des Chanomes remontrez. AÄAvec des nNnOTes DPOUTC
L’6eclaıreıssement de »10)  w hıstolıre eit de celle du douzıeme sı6Cle,
Luxembourg, Andre Chevalıer, in-40

1705 Journal hıtteraiıre (annee 1705), Soleure, Joseph 1E KRomaın,
petı 1n-So Lettre duLe Pere Charles-Louis Hugo  267  1702  Reponse ä l’apologie du systeme de M. l’abbe Faydit sur la  Trinite, Paris, Jean Moreau.  1704  La vie de Saint-Norbert, archev&que de Magdebourg, et fondateur  de l’Ordre des Chanoines Premontrez. Avec des notes pour  l’6claircissement de son histoire et de celle du douzieme si@cle,  Luxembourg, Andre Chevalier, in-40.  1705  Journal litteraire (ann6e 1705), Soleure, Joseph Le Romain,  petit in-8°. Lettre du P. ... ä M. l’Abb6 de Lorkot, pour servir  de reponse ä& un 6&crit injurieux, qui a paru sous le titre : « Les  pieuses fables du P. Hugo dans son Histoire de Saint-Norbert,  in-40,  Röponse au R.P. Eth6ard, Abbe Regulier de Saint-Paul de  Saint-Norbert.  Verdun, et au P. Gauthier, Premontre, sur l’habit blanc de  1706  Dissertation historique sur une m6&daille frappee en l’honneur  de Son Altesse Royale, par le R. P. L. Hugo, Docteur en Th6o-  logie, Prieur de S. Joseph, Nancy, Dominique Gaydon, in-8°,  avec figures.  T7  Traite historique et critique sur Vl’origine et la g&n6alogie de  la Maison de Lorraine, avec les chartes servant de preuves aux  faits avanc6es dans le corps de l’ouvrage, et l’explication des  Sceaux, des Monoies, et des M6dailles des Ducs de Lorraine,  Berlin (Strasbourg), Ulric Liebpert, in-8°, avec un grand nombre  de figures.  1712  Röflexions sur deux ouvrages nouvellement imprim6&s, concer-  nant ]l’histoire de 1la Maison de Lorraine, Il y a quatre lettres :  les deux premi@res ont 6&t6 imprimees s6pare&ment ä Nancy,  format petit in-8°, les deux autres sont demeur&es manuserites.  Histoire de Rene I, Nicolas, Rene II, Philippe de Gueldres,  ducs de Lorraine, Bar ..., par M. Hugo, &ve&que de Ptolömaide,  abbe d’Etival ..., grand in-4°. Histoire de Charles IV, Duc de  Lorraine et de Bar, Roy de Jerusalem et de Sicile ..., in-folio.  Histoire de Charles V, Duc de Lorraine, 1 vol. grand in-4°.  Le Nobiliaire de Lorraine.  (Ces quatre ouvrages, Jamais imprim6s, n’ont pas de date precise).  T15.  La vie de la R6v. Möre Marie-Therese Erard, Superieure du  monastere de N. Dame du Refuge de Nancy, Nancy, Dominique  Gaydon, in-8°.  Explication de la Mö6daille frappee par ordre de l’Hötel de ville  de Nancy, en l’honneur de Mgr le Prince Royal, pour sa premiere  entree dans la ville de Nancy, le 25 novembre 1714, Nancy,  Cusson, in-4°.  Explication de 1a M6daille frappee par ordre de l’Hötel de Ville  de Nancy en l’honneur de S.A.S. Mgr Francois-Etienne de  Lorraine pour sa premi@re entree dans la ville de Nancy, le  25 novembre 1714, Nancy, Cusson, in-4°.L’Abbe de Lorkot, POUTC SETVIT
de reponse acrtıt IN]UrieuX, qu1 Paru SOUS le tıtre Les
pJeuses fables du Hugo ans SO  w} Hıstoire de Saınt-Norbert,
ın-40
Keponse Eth6ard, bbä Kegulher de Salınt-Paul de

Saınt-Norbert.
Verdun, et Gauthıier, Premontre, SUur L’habıt blane de

1706 Dıssertation hıstor1que SUuT une medaılle frappee ’honneur
de Son Altesse Koyale, Par le Hugo, Doecteur Th60-
logle, Prieur de Joseph, Nancy, Dominique Gaydon, ın-80,
AaVEC f1gures.

173 Traıte hıstorı1que et crıt1que SUT l’origine et Ja genealogıe de
la Maıson de Lorraıne, aVeC les chartes Servant de PIEUVES Au
faıte aVAaNCces ans le de l’ouvrage, et. l’explication des
SCcEaUX, des Monoı1es, et des Medaıiılles des Duecs de Lorraine,
Berlın (Strasbourg), Irıe Liuebpert, 1n-809, aVeC oran nombre
de [1gUreS.

T7T2 Räflexions SUur euxX nouvellement 1mprim6es, CONCET-
ant l’hıstoire de la Maıson de Lorraie, I1 quatre ettres
les euxX premil1eres ont D  D ım primees separement Nancy,format petı in-8O, les euxX autres Sont demeuräes manuserıtes.
Hıstoire de Rene L, Nıcolas, Rene ILL, Phılıppe de Gueldres,
UCs de Lorraine, Bar pPar Hugo, Z  E  eveque de Ptole&maide,
abbe d’Etiıval orand in-40 Hıstoire de Charles IL Duc de
Lorraine et de Bar, Koy de Jerusalem et de Sıcıle in-folio
Histoire de Charles Y Due de Lorraine, vol orand in-40°
Le Nobihaire de Lorraıine.
(Ces quatre VIaSES, Jamaıs ım prim6s, ont pPas de date prec1se).

1715 La v1ıe de la Rev Mäöere Marıe-Thöäröse Krard, duperieure du
monastere de Dame du Kefuge de Nancy, Nancy, Dommi1queGaydon, i1n-S°
Kxplication de la Möädaılle irappee Dal ordre de ’ Hötel de 1ılle
de Nancy, L’honneur de MerT le Prince Koyal, POUTC premı1ere
entree ans la 1ılle de Nancy, le 25 novembre 1714, Nancy,
Cusson, in-40
Kxplication de la Mädaıille irappee Par ordre de L’Hötel de Vılle
de Nancy ” honneur de SA Mar Krancoijs-Ktienne de
Lorraime POUTL premi1ere entree ans la vılle de Nancy, le
25 novembre 1714, Nancy, Cusson, 1n -4°0.
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Explication de 1a Mädaıille Irappee ’ honneur de SA RM
Par OTdre de 1’ Hötel de de ancy, Cusson, 1n-40

1716 Kxplication latıne de Ja Möädaılle Irappee I’honneur du Pape
Clement XL 1716, ancy, Dominique Gaydon, in-So
Hıstoire de la Maıson des Salles, or1g1nalre du Bearn, depuls
SOM etablıssement Lorraine Jusqgu ä present. Avec les PTEUVES
de la genealogıe de ce Maıson, anCy, Jean-Baptıste Cusson,

vol in-Iol10, AVEC des fıgures.
1725 Rıtuale terrıtornu quasl-episcopalıs Stivagıensıs, CuUuM ‚T6-

monlalı, et nonnullorum SaNncCcLOTUM off1cns, ın eodem terrıtor10
celebrarı consuetis, Ktıval, Martın Heller, in-40.
Sacrae antıquitatıs monumenta hıstorıca, dogmatıca, dıplo-
matıca. Tomus prımus, Etıval, Martın Heller, volume in-folho.
Mandement de Mer le Räverendissime bbe d’Estival, POUT
dısposer les peuples J1en TeCEVOIT le Sacremen de confırma-
tıon, Ktıyal (%), 1n-40
Ordonnance de MeorT le Reäverendissime bbe d’Estival, portant
condamnatıon des requisıt10oNs du promoteur de L’evöche de
'Loul et, du ]Jugement rendu CONSEQquUENCE contre le mandement
de Mondıiıt Seigneur bbe d’ Kstival su]et de ’admıinıstra-
tıon du sacrement de confırmatıon Par Monse1gneur Varche-
veque de Cesaree ans le terrıtoire d’Estival, Ktıval Dominique-
Joseph Bouchard, in-40

17935 Lettre premıere du Hugo, bbe d’Estival, Dom
Calmet, Prieur tıtulaıre de Laye, POUT SEeTVIT de Räfutation
et de Reponse 1a Lettre &crıte meme Dom Calmet, Par
AaNONYINE, le Jan vıer 1726, su]jet de ’ Hıstoire et des nNnOTEeSs
SUurTr Herculanus, ım primees ans le premier ome des Sacrae
antıquitatıs monumenta Nancy, Hranco1s Miıdon, in-40
Lettre seconde du Hugo, bbe d’Kstival Nancy,
Franco1s Mıdon, in-40 (Le benedıietin aUTeuUr de la ettre, qu1
avaıt motiıve la publicatıon des euxX opuscules du Hugo,
Iu1 repondıt ans euxX autres ettres, ım primees la meme
annee, ın-40,)

1729 Mandement publıe l’occasıon de la mort de Leopold.
1731 Sacrae antıquıitatıs monumenta, hıstorica, dogmatıca, dıplo-

matıca. Tomus SECUNdUS, Saınt-Die, Joseph Charlot, vol in-foho.
1734 Saer1 et canon1cCı ordınıs Praemonstratensıs Annales, 1n uas

partes dıvıası. ars Priıma, monaster1010g1am, S1ve sıngulorum
ordınıs Monasteriorum sıngularem hıstoriıam complectens. Tomus
prımus, anCy, chez la de Jean-Baptıste Cusson et bel-
Denıs Cusson, vol in-folıio0, AaVEeC {[1gures.

1736 Sacerı et Canon1cC1ı ordınıs Praemonstratensıs Annales, Tomus
SECUNdUS, ancy, meme imprimerie, vol in-fol10, AVEC [1gures.

1737 Mandement pu ’ occasıon de la prise de possess1on de la
Lorraine NO de Stanıslas.
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1739 Annalıum SaCTI ei, canonı1cı ordınıs Praemonstratensıs saeculum
prımum, contınens QUaE ın eodem ordıne contıgerunt 1NEeEINOTA-
bıhıa ab aNNO 1120 ad 1220, Historice et Chronologicededuecta. Tomus prımus, in-foho

D’a Tes DIGOT, Eloge hıstorique de hartes-Louis Hu9o, eveque de
Ptolemaide et abbe d’Etival. Nancy, 1843


